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L'élpvaae RU Niapr, pilier de l'économie du pays

contribue pour 16,5 p.100 ·1U pror'luit intérieur brut. L'effet.

co~jUqUG de sécheress~s cycliques, et ne l'~vancée progressi

ve du désert, obliqe les autorités à repenser l'élevaqe, en

adaptant le cheptel au disponible fourraoer par le ftdestoka

ge W
; cpci créera inéluctablement un déficit en protéines

animales.

Le dromadaire, par sa sobriété légendaire, sa résis

tance ~t son a1aptati0n aux conditions difficiles, est ex

ploité au ~iqer et extériorise dp.s performances zootechniques

remarquables. De nombreuses maladies sont rencontrées chez

cet animal et les parasitoses occupent une ?lace de choix.

Le plan quinquennal 1979-1983 de la République du

Niaer avait fixé comme objectif, des recherches sur les

helminthiases du dromadaire .

c'est dans cp. cndrp, et dans le but de contribuer

à l'~tude menée sur ce sujet p3r le service de parasitolo

qie du Laboratoire ne Niamey que cette étude a été menée.

Notre travail comprendra trois parties

- 1ère partie

- 2e partie

- 3e partie

Le dl 'mada1.re au Nl.ger

Enquêtes sur les nématodes gastrointestinaux

du dromada1.re au Niger.

Incidence pathologIque des paraSItes rencon

trés et méthodes de lutte.

-----------------------
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CHA PIT REl------------------

1.1. SITUATI0~ GEOGRAPHIQUE (Carte n01)

Losange massif poussant une excroissance vers le

fleuve qui lui a donné son nom, le Niger est un vaste ter

ritoire de 2 000 km d'Est en Ouest, 1300 km du Nord au

Sud et d'une su?erficie de 1 267 000 km2 • Cette dimension

le classe au troisième rang en Afrique noire francophone

après le Tchad et le Mali.

La République du Niger, pays entiêrement continen

tal, est située entre 11°37 et 23°33 de latitude nord et

0°06 et 16° ~e lonqitude Est.

Ses frontières touchent, au Nord l'Algérie et la

Libye, au sud le Nigéria et le Bénin, ~ l'Est le Tchad et à

l'Ouest le Burkina Faso et le lI1ali. Au l\Jiger, l'importance

des précipitations détermine les ressources en eau du pays.

Cette eau, source de vie, conditionne de façon signi

ficative la répartition des hommes et des animaux.

1.2. HYDROGRAPHIB !Carte n02)

Le Niqer ne possède allcun cours d'eau navigable et,

l'accès a l'océan Atlantique le plus proche de Niamey se

trouve à 1100 km, à éotonou au Bénin. Cela constitue une entra

ve gravp aux processus de développement économique et social(46).

L'enclavement du pays conduit à une augmentation des

délais d'acheminement oes produits et rend leur prix de revient

excessif.

... / ....



::Ource :50

standard
Texte tapé à la machine
-3-

standard
Texte tapé à la machine



PLU VI DM E'TRoiE MOYeNRE 1:;' rb ·~I~~

::;ourcc;; 50

fQ5
e'ë"\mcs

-300

...
--

------_ ....

_\

...-
"",-1
1
1

1
1
J
1
1
1

1
1
1

1
1

1
1

110
_GOùdoumaria

/'"
",'"

-"

-------~---/."00

/'
/

-'
-'

196
.To~t

\
\
\
\

\ 247
\ ·B'1lhldJi

" /-.., ....... ....." .....

"

,.
./

/
/'

./
",.

.;'

1
1 ....... -- ~

1
1
1
1
1
1
1

~~---"\
\
\
\
\
\

"

)21
TAHOU~../ .

..-----~---

600

700

800

\
' ...

\
\

'" ....
- "

- - --,
1

1
1
\,,
1
\

"

• r: ili Y'I<ki'11
Y38 /~-

1

/'
"

100

\
1

\ BQ"'~'f
289 \ 30

To~Kounou~~~

• 1

1
1.,

\
\

\

200

1. '11.
,; Arorou

600' _____
00
800

T\\lob~('1
389-

,~l,~{a --. L,3 1

,lb! .....--- Gothll'18 490 ",_'

<). _~NIA~~~ 1
\ ')O~.. ~'"
t..- lotO ~, !)36 ;.

f.

-~"'."'.........--

.~

standard
Texte tapé à la machine
-4-

standard
Texte tapé à la machine



-5-

De ce fait, le plan de développement ~conomique et

social (1987-1991) pr~voit l'étune du trac~ d'un chenal

sur le fleuve Niger.

Le réseau hydrographique du pays comprend

- Le fleuve Niger, d'une longueur totale de 4200 km,

qui traverse le pays sur 550km seulement perd les trois

quarts de ses eaux dans les sabl~s du Mali et dans le Gourma.

Il est pourtant le 9ème fleuv0 du monde.

Sa crue se situe en Janvier-Février A Niamey, tandis

qu'en Mars-Avril, sa décru8 très importante, pose d'~normes

problèmes d'alimentation en eau de la capitale.

Le fleuve Niger reçoit des affluents sur la rive droi

te. Ce sont les cours n'eau saisonniers de Gouronol, Dargol,

Sirba, Diamangou, Tapoa et Mékrou.

Sur la rive gauche, les dallols BOSSa, Foga, Maouri,

vallées fossiles sont des régions fertiles.

- Le Lac Tchad, qui sert de frontière naturelle entre

le Tchad et le Niger et présente une partie Nigérienne ~valuée

à 3 000 km 2 • Il est encombré d'îles et reçoit 98p.100 de ses

eaux du chari et nes pluies.

La Komadougou Yobé qui matérialise, sur environ

150 km la frontière entre le Niger et le Niqéria. Elle prend

sa source au ~igêria et pénétre dans le territoire nigérien

en direction du Lac Tchad oü elle se jette.

C'est une puissante rivière, mais irrégulière. Elle

se réduit en un chapelet de mares en saison sèche.

- Les mares de Madarounfa, d'Aderamboukane, de YatakalR

et de Guinimouni qui persistent d'une saison de pluies à l'au

tre, alors que beaucoup, disparaissent après les dernières

pluies d'octobre. • •• 1...
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- Les Oueds sahariens, situés dans les vallées de

l'air, reçoivent une certaine quantité d'eau en AoGt.

- Les eaux souterraines constituent la nappe phréa-

tique dont fexploitation est faite par une multitude

de puits, foraqes et stations de pompage.

Le plan quinquennal 19 A'7-1991, indique qu'en 1986 ,on

dénombrait 11 055 points d'eau modernes (puits et forages) et

39 stations de pompage.

Le disponible total en eau, ne couvre que 47p.100

des besoins.

1.3. CLIMAT ET VEGET~TION (Carte n03)

Situé dans l'une des régions les plus chaudes du

globe, le Niqer dispose d'un climat tributaire du régime des

pluies. Un climat désertique s'observe au nord, un climat

tropical a une saison humide se remarque au sud.

Dès les premières pluip.s, toute la brousse se trans

forme en une immense prairie de graminées plus ou moins hautes

et de léqumineuses, ce qui assure' pendant quelques mois,

une aliment~tion satisfaisante au bétail (1).

L'observation de cette véqétation permet de discerner

des nuances dans le climat niqérien

A l'extrême nord du pays, aucune pluie n'est assurée.

Cette région couvre le qu~rt du territoire. La pluviométrie

annuelle y est inférieure à 27 mm et peut même être inexistan

te un an sur deux.

... / ...
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1.3.2. Le climat nord-sahêlien
-----------~-----------

Les prêcioitations, bien qu'annuelles n'autorisent

pas les cultures. Ce climat sêvit au nord d~ l'isohyète 350,

à la limite 1es rêqions lég3lemp-nt cultivables. La loi N°61-5

du 26 Mai 1961 stipule en effet qu'aucune peine ne sera infli

gêe à un éleveur dont le troupeau a causé des dommages dans

un champ exploité au nord de l'isohyète 350.

C'est la rêqion où la véqétation se présente sous for

me d'une steppe discontinue comprenant des espèces végétales

adaptées à la sécheresse et dont la particularité est de n'ap

paraitre qu'irrégulièrement à la faveur de précipitations aléa

toires. C'est le domaine d'exploitation du dromadaire.

Les précipitations annuelles sont de 350 à 750mm envi

ron. Dans cette réqion, les cultures pluviales sont possibles

pend~nt 3 à 4 mois par an (~? Juin à Septembre).

La réqion est soumise entièrement aux aléas climati

ques et la sécheress(~ comme la famine y sévissent régulièrê

l~ent. Lq formation véqétale se présente comme une steppe sahé

lienne arborée ou arbustive selon la prédominance des arbres

ou des arhustcs épineux.

Il Y existe un étalement relatif des précipitations.

Cette région, très arrosée est peu propice à l'élevage en rai

son de l'infestation qlossinaire.

Les graminées vivaces de grande taille dominent dans

la strate herbacée.

.../ ...



Dans cette zone, le climat est tropical sec et une

pluviosité annuelle de 870 mm s'étale sur 4 à 5 mois (de Mai

à Septembre).

~u Niqer, la pluviométrie baisse de l'extrême sud vers

le Nord et l'Est du pays de 800mm par an à moins de 100rnm. On

peut donc affirmer que, exception faite de la région extrême

sud du pays, la sécheresse rend le climat du Niger très rude.

L'amplitude thermique annuelle varie de gO à 16°C: elle

augmente vers le nord et V0rs l'est. Les températures très

élevées (50°Cà l'ombre) entrainent une forte évaporation qui,

selon Donnait (Pl (20) conduit à une perte en eau de 2 000 à

3 000 mm par an, alors que les pluies n'en apportent que 600mm

ou moins dans la plus grande partie de la zone habitée.

1.4. RELIEF

... / ...

Topographiquement, le pays se présente comme une immense

pénéplaine d'une altitude moyenne de 300m • Cependant, on y

distinqued'importantes dépressions qénéralement envahies par

les sables, et des horsts, massifs, parfois coifféS d'appareils

volcanique. don~ 1. plu. 41.v., l'ak. oullÛne au Mont Grebolln,
à 2310m.

Le relief présente trois ensembles (47) •

1. L'AIR-----
Il couvre 300 km du l'Jord au Sud sur environ 200 km

d'Est en Ouest. Le massif se dresse dans le nord du pays. Il

offre des p~turaqes verdoyants au milieu du désert, du fait

de son altitude exceptionnelle qui lui permet de capter une par

tie de la mousson quinéenne.
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L'Aïr présente à lbuest une plaine sableuse (Talak)

où 2xistent des Oueds montaqnards.

~ l'Est àe l'Aïr, sous forme d'une vaste plaine aride

dont les dunes vives couvrent tont le Niger Orient~l, le Ténéré

couvre environ 400.000 km2 et comprend trois régions assez

distinctes :

- Le ténéré de T[.~assasset qui se trouve entre le

Djado et le Ténéré. C'est une zone oe circulation facile en

dépit des cordons de dunes vives qui le caractérisent.

- Le ténéré pronrement dit

Le sable s'étend à perte de vue et aucune végétation ne vient

perturber la sérénité du paysage. Les dunes de sable peuvent

atteindre 20 km de longl1eur pour des hauteurs de plusieurs

mètres et être disposées en murailles massives telle que la cir

culation automobile y est pratiquement impossible.

- Le Grand Era ne 8ilm~ ou encore de Kaouar, zone de

transition entre le s~hara intégral et le sahel.

Il existe de nomlY'"euses oasis luxuruantes où l'homme

peut trouver des conditicDS de vie assez acceptables.

Cette zone est limitée au Sud par la frontière Nigé

riane. Ell.n est moins contrastée que la partie septentrionale.

On y observe souvent des bas plateaux gréseux parfois couverts

de sable, avec 0es dépressions non moins sableuses représentées

par des cuvettes et des vallées anciennes (les dallols) •

. . .1 .. 0



-11-

1.5. LES FACTRURS HUM~INS

Malqré, le manque de données statistiques précises

la croissance démoqraphique est estimée à 3,1 p.100 par an(46).

Le nombre d'habitants serait aujourd'hui de 6,6 mil

lions. Soixante quinze p.cent de la population occupmtle

quart du territoire national, provoquant ainsi un déséqui

libre profond et un développement accéléré des quelques

pôles d'attractions, qUQ sont les localités urbaines.

La densité moyenne va de 5 habitants/km2 A 80-90 ha

bitants/km2 dans certaines vallées de l'Ader-Doutchi, de la

Magqia ou dans la zone des goulbis.

La majorité de la population nigérienne se divise

en deux qroupes : les sédentaires et les nomades. Cette

distinction correspond A des groupes ethniques et à des acti

vités économiques distincts.

1.5.1.1. Les Sédentaires

Ce groupe est le plus important et occupe la zone

sud du pays où les cultures sont possibles. Malqré leur

proportion importante (SOp.100 de la population) ils n'occu

pent que 12p.100 du territoire national.

On distingue :

.. Les H;:loussas.

Ils sont originaires de l'Aïr, d'où ils ont ~té

chassés par les Touaregs et représentent SOp.100 de la popu

lation globale.

Caractérisés par leur lien linguistique, les haoussas

sont des agriculteurs, des artisans renommés du cuir et des

vêtements et des commerçants cosmopolites qui sillonnent

. . ·1 ...
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l'Afrique de l'ouest et du centre.

Les HaoussaS sont présents partout dans le pays, mais

leur aire de répartition g6ogr~phique est la zone centrale

et l'Est du Niger.

* Les Zarma-Sonqhai

Ils se répartissent dans la région occident~le du

pays, surtout le long du fleuve Niger et forment un ensemble

ethno-linguistique distinct.

Ce sont des cul~ivateurs, qui s'adaptent facilement

aux nouvelles tech~iques agricoles. Ils pratiquent également

le petit êJevaqe et l'élevage du cheval.

Les Zarmo-Songhai constituent 24p.100 de la population

nigérienne.

* Les Kanouri.

Habitants l'extrême Est du pays, ils forr;ent un

groupe d'individus peuplant le T<aneh (Tchad) et le Borne.u

(Nigériél) .

Ils sont spécialisés dans la prépélration du se1 1 et

certains parmi eux sont encore de qrands pêcheurs et de

grands éleveurs.

* Les Gourmantchés.

Ce sont les occupants de la rive droite du fleuve et

ils sont très peu représentés dans la population nigérienne.

1.5.1.2. Les Noma1es

Caractérisés pour l'essentiel par leur vie au r~ran,:l

air, toujours derrière leur troupeôu, ils forment d(~s popula-

... / ...
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tions dont certaines sont en perpétuels mouvements, à la re

cherche des conditions '3.déquates de survie pour leur hétail.

D'autres, quelque peu sédentaires, pratiquent le petit

ôlevaqe.

Ils constituent 20p.100 de la population et occupent

88p.100 du tprritoire national.

Les populations nomades occupent surtout la bDrdure

nord du pays.

'* L(~s 'l'o11areqs ou Kel Tamaj aq

Oriqinaire~ du Sahara et du ~aqhreb, les touaregs se

sont inst~llés dans la r~qion de l'AIr vers le VIle Siècle.

Malgré une unit0 linguistique et culturelle, par leur écriture

appelée Tifinar e~ leur langue, le Tamacheq proche du berbère,

les Touareas sont cGractérisés par de grandes diversités régio

nales.

On distingue Rinsi

- L2S Kel gress, sédentaires dans la région Sud

du pays (Madaoua, Kanni).

- L~s Kel ~rr que l'on trouve essentiellement

dans l'aIr ct qui sont dC3cendus vers le sud a une époque ré

cente, repoussant devant eux lRs haoussa.

- ;.'''::'. Kel Dinnik, répartis de Téra à Tillabery

et. à Tahoua.

- L2S lwilli-Ninden, habitants llAzawak.

Les touareqs sont surtout des éleveurs de chameaux et

Cc chèvres en zone sahélricnne, de boeufs et de moutons en zone

sah·91ienne.

• • •.f •••
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~ais depuis quelques années, l'action conjuguée de la

sécheresse qui raréfie leurs p~turages et dO àéveloppement de

l' activi té minière dans 1<1 région d' 7'1gF1dez, les inc i te: à une

lente mais nette sédentarisation. Beaucoup s'adonnent au jar

dinage dans les oasis ou à un emploi temporaire dans les socié

tés minières.

* l,es toubous.

Ils sont répartis qU Niger entre le Nord Gomé, le Nord

N'Guigmi et le Kaouar, et seraient originaires des r~gions

rocheuses du Tibesti.

Certains d'entre eux, mènent une vie semi-nomade et sont

d'excellents caravaniers, de bons chasseurs et de bons éle

veurs. D'autres se sont sédentarisés définitivement.

* Les Arabes.

Le groupe le olus important est constitué d'émigrés

venus du Tchad et du Fezzan en Libye, depuis un siècle. Ce sont

d'exce110nts éleveurs 08 dromadaires.

* Les peulhs

Les peulhs nigériens font partie d'un ensemble s'éten

dant du Sénéqal au Soudan, et ils constituent, après les

haoussas, le deuxième gro':~e ethnique de l'Afrique de l'ouest.

La persistance de la sécheresse, les a contrain~à

abandonner leur êI.ctivité favorite, l'élevage bovin, pour se re

convertir quelquefois dans l'élevage du dromadaire, ou se s<§

dentariser complétement par l'agriculture.

Ces différentes ethnies ont deux principales activités

l'agriculture et l'élevaqe afin de subvenir à leurs besoins

vitaux et participer ainsi à l'oeuvre de reconstruction natio

nale. ... / ...
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1.5.2.1. L'aqriculture

L'agriculture occupe directement 80p.100 de la population,

mais ne contribue gue pour 25,5 0.100 au produit intérieur brut,

a cause de son caractère trRditionnel. La zone agricole (carte

n04) est une bande étroite de 200 km de large qui s'étale

d'Ouest en Est entre les isohyètes 300 et 800 pour une densité

de population moyenne de 30 habitants/km2 • Certains arrondisse

ments, comme Gaya et Madar~unfa ont 30 habitants/km2 •

L?objectif princinal assigné à l'agriculture nig~rienne

est d'assurer l'autosuffisélnce alimentaire des popu1ations.Pour

cela, il s'avère nécessaire de lever certaines contrain téscomme

- la 0éficience du bilan hydrique

- l'aopauvrissement des sols

~. l'extension <'les cultures dans les zones à vocation

pastorale où les rendemu~ts sont médiocres et où la durée de la

jachère se réduit graduel~em~nt.

- l'insuffisance des techniques modernes de production

en cultures irriquées, à cause ~u coût élevé des aménagements

hydro~qricoles. Ces cultur2s n'assurent d'ailleurs qu'une part

moàeste des productions végétales.

C'0St une ac~i~:~0 ~conomique essentielle au Niger.

Elle occupe le second ranfj des productions du monde rural comme

dans les exportations du pays.

Au Niaer, 200.100 de la population sont des éleveurs

stricts, bien que les sédentaires disposent de quelques

nanimaux de case" afin d2 satisfaire leurs besoins immédiats .

.../ ...
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L'élevage représente 16,5p.100 du produit intérieur

brut. Le Niger dispose d'un cheptel important qui le classe

parmi les grands pays d'élevage (tableau n01).

Il faut noter qu'au Niger, en raison d'une sécheresse

quasi permanente depuis 1984, l'estimation exacte du cheptel

demeure impossible ; on a donc recours au taux de croissance.

Suite à la sécheresse de 1984-1985, l'élevage s'est re

trouvé profondément éprouvé, comme le montre une étude menée

dans la région centrale du Niger (tableau n02). Le cheptel

bovin est le plus touché E. les pertes enregistrées se chif

frent à 87p.100 ~u niveau des effectifs de 1982.

Les asins sont réduits de 18p.100, alors que les popula

tions cameline, ovine/caprine ont regress6 respectivement de

29p.100 et 63p.100 de leur niveau de 19A2.

Comparativement au nombre total d'nBT, le cheptel bovin

qui constituait les 57p.100 en 1981, ne fait plus que 29p.100

en septembre 1985.

En revanche, la population des camelins est passée de

20 à 32p.100 et celle ~es petits ruminants de 17 à 28p.100 par

rapport à l'effectif de tous les animaux.

La réduction de 75p.100 du nombre des abris en nattes,

témoigne d'une diminution de la popu1~tion des touaregs Rel air.

Pour assurer leur survie, ces derniers se sont repliés

vers les zones plus hospitalières du sud.
•

La disparition quasi totale des abris en branchages

(97p.100), concorde avec les pertes considérables du cheptel

élevé par les peulhs qui ont sans doute été forcés d'émigrer.

• • 0/. • 0
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: Départelile-y't : Sur;;er:':~c~e Bonns: Onns 1 Capr~ns i Camel~ns 1 Equ~ns IAs~ns
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.ll 'J'J. à. r...~ z ~15 200 23 500 93 500 161 5130 50 53) 1 100
.

13 0301
1

D~tta h· 225 51".' 203 269 56 '] 808 667 55 550 20 544
1

45 196,
DôsSéJ 31 002 316 823 270 863 397 803 21 53() 31 595 i 28 82'3

1

Marad~ 3D 500 L13B 923 6·SiO 226 1226 412 23 307 34 84C
,

57 2111
1

Tahoua 112 697 631 940 653 440 2138 180 36 580 33 56C
1

222 7101

47 372

485 000

95 00950 641577761538 7E542 304;;9 752

196e Ettec-

T~11a.bery
,
i
1. . 7 1 1Zwdcr J 1·,15 490 : 750 511: ~~_!_z~~ L_!~2:~_~~~ L-----_-_~~_~Q~ I_--~Z-:!iQ .\. ~:.22 J,

--------------,··---·~-------r-----------T---- '1 l' 1
Total génér(}1 1 1205 263 13 524 294 1 3 4lJ8 110 1 7'179 178 1 415 9]r.J : 233 96f} l 492 348 :

1 f, 2 1 1 l, 1 1 1______________ ~-_J3!!2.-------+-----------~--------------+ -------------t-----------------------i------------t----------------------1·-·
1 1 1 1 1 1 1 1 :

Total arronâi: - 1 3 524 000 1 3 448 000 1 7478 000 l 415 000 1 283 OOC l ~92 000 li
1 1 1 1 1 1 1 ~.,

------------..--~------------:------------~--------------~-------------t------------·~ ,-----.- --r------------t--------------------- ;il
1 1 1 1 1 1 1

.. . 1 1 1 1 1 1 1
1982 Ettect~t 1 1 l '1 1 1

total 1 - 1 3 472 000 1 3 315 000 1 7292 000 1 407 000 1 279 000 :
1 1 1 1 1 1 11 1 1 1 1 ..1- 1. _

--------------~-----------~-----------~--------------~-------------r---------- - 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
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tü' total 1 - 1 4 ,155 000: 2 800 000 : 6450 000 1 360 000 : 170 000 ~ 360 000
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1 1
' 1
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t . 1, ,l,
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1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 l '1984 taux 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 l , . ' 1 1 1

de crott 1 l 1,5p.1"JO l 3 3", 'T-) l _.j 1 1 1
1 ' ".' -. 1 2,Op.100 1,6p.1 J:) ! 1 5 100 1 J

H85taux de 1 5p 100 1 1 - l' p. 1 2.p.100 1
,. 1 3,5p.100 1 1 Op 700 1 6 1 1 1

1 cro~t 1 1 ,.- , p.].00 1 1,5p.100 1 2 P 100 i
1 1 1 1 ..1. 1
\19% taux de 1,5p.100 1 3,5p.100 1 2,Op.100 1,6p.10G 1 1,5p.100: 2 p.100 1

. 1 cro~ t 1 1 1 1 Î
1 l, ! 1 1
11987 taux de 1,5p.100: 3,5p.1OG l 2,op.100 * 6p.10J '1 1 50 100 '1 2011')0 i
1 , ,~. " • v 1
! croît l l lI":i --------------------------------- 1. 1. L ~-- _

TllBLE.JJU NI') 1 ~ Estim2t~on du cheptel (nombre ~e têtes) pa.r département en 1983 el: persT)ecttves d 'acro~ssement

Source (41) Année 198,1 ct su~vartes :Est~mattons imposstb1es en ra~son de la sécheresse au~ touche
5 âepu~s 19;:; l'e'lsemb1e du terrl to~re. -
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Ti'\13LEAP N°2:: ~~s~É!.mées q~~_~~~~t"s et des uni.tés 1'habitatzc;ms

~!.~~l~s o~~a.r enguê~~n~~

. ,,
1Septembre1 ~1i'li 19'1'1 OCtobre 19131 Septembre 1:J81 1905, 1

! ,
i

--,,
Effectifs 1

11 ,
1

,
Covins 28~ 9m 3'6 5eo 331 100

,
44 400

1
1

C:'!'PE~l i.n.s 70 200 89 155 1 14 8001 300 700 ,
1 1

Asins 1 13 5eo 2fJ (XX) : 23 400
: 4 200

J
f

[. 1Ovins/Cr1.Drins 1 780 3rY) 1 147 900 ,~29 600 1 307 400
1 1

031' Totales
,

37 5 CX'f) 477 700 ·182 200 , 108 gOO
1 1

1
1 1

1
1,

t~itations pr1.storales

t
,,
1,

Tentes en pe·'1U 1 12 ryy) 10 100 7 200 , 7 5001 ,
t

,
Huttes sn nattes 1n ?fY) , 5 700 6 600

,
4 9001

Tillris 2I1 brilllchaqes 1 5 7m 6 200 7 CO) 1 230,
1

1

1 f-----..

Source (11)

UBT .; Uni tés de bétail tropical ~

camelins = 1

bovins = 0,7

aslns - 0,5

ov1.ns/c·aprins = 0,1.
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En conclusion, plus de 350 000 URT ont succombé à la

sécheresse dans la zone centrale étudiée.

Cette situation a entraîné une modification radicale

des effectifs ct un accroissement nQt des camelins face à un

important recul des bovins.

Cela montre, dans une certaine mesure, la nécessité

au Niger, soumis aux aléas cliMatiques, d'élever des animaux

aptes à réagir face QUX changements du milieu dans lequel ils

vivent.

L'élevage du dromadaire présente donc un intérêt dans

ces régions difficiles.
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~LEVAGB C~MELIN ~U NIGER

2.1. HISTORIQUE ET REPARTITION

Le dromadaire (camelus dromedarius), chameau à une

bosse ou chameau d'Arabie, (:?st un grand mammi fêre à pelage

laineux. Il constitue avec le chameau bactrien (Camelus bac

trianus) ou encore chameau à 2 bosses d'Asie, les seuls came

lidés tylopodes.

Bulliet (1975), siqnale qu'on trouve dans les zones

d'où le chameau bactrien a 0isparu, une forte proportion de

dromadaires, et qu'en revanche, les dromadaires sont rares dans

les régions où vivent encor0 lps hactriens.

~illiamson et Payn~ (1979), notent que les premiers

chameaux ayant quitté leur orioine (Amérique du j-Jord) pour

s'installer en ~frique ~u Nord (Eaypte) étaient tous des bac

triens. Ils siGnalGnt éqalemant que cette souche ~or~-africai

ne devrait disparaitre pt qUO la réintroduction ~es camelidés

en Afrique s'est faite avec les dromadaires. Les statistiques

de la FAO (1979) montr.ent la répartition mondiale du drornndaire,

mais qu·una partie importante est localisée en Afrique

(Tableau !\l°3).

Le Mioer, gr~ce une proportion de 2,87p.100 de cette

répartition, représent0 le 6° pays africain en ch~ptel camelin.

Dans tous 12s pays 00 il est élcv~, le dromadaire se rencontre

dans les t'ér::rions les plus ruci,~s, supportant des températures

élevées, une véqétation précaire et des pluies aléatoires (11).

Ces avantaqes rendent son élevage intéressant au

... / ...



-21-

7,88

1,21

1.,71

3,32

1,62

5,89

0,04

0,16

0,62

0,78

2,15

0,71

0,05

1,17

5,65

3,38

4,23

0,03

0,41

0,12

0,10

0,51

0,036

75

20

18

86

718

19R

350

lllgéne

Egypte

E:thiopie

M;;J.roc

Ma.uritan.ie

Burk~na Faso

Maü

Niger

Djibollt~

1
1
1
1
1

Sahara Occidental

Kenya

sénégal

Afr~que

-----------------------------------------------------------T--------------------------~--
1 \ 1 1

PAYS 1 POPULATION 1 % DB LA POPULATION 1 % DB LA POPULATION 1
1 1 1 1

! (x 10
3

) 1 MONDiALE 1 1 AFRICAlNE2 !.-=_------------- ~----------- ..--.L--------------- + ~-
1 1 1
1 1 11 1

1 1 1

I
I .147 1 0,87 1

1 1

1 105 1 2,38 1

1 95 1 0,56 1\

1 1
1 960 1
1 1
, 1
151
1 1

l '
1

57<1 1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

1
1

Somali 5400 31,78 44,30

Soudan 2904 17,09 23,82

Tchad

TèFusie

26

205

0,15

1,20

0,21

1,68

l.nde 6,58

232 1,37

Mongo1~e 615 3,62

Pakistan 819 /J ,82

Tableau nO] : Répart~t~on des dromada~res dans le monde CFAO, 1979.

Source ((46)

1. Sur la base de la popu1at~on mond~a1e de 16,99 m~11ions

2. Sur la base de la popu1at~on atr~ca~ne de 12,19 m~11~ons.
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2.2. LE DRO~AOAIRE AU NIGER

2.2.1. Les avantaqes de l'élevaqe du dromadaire
--------------------------------~-------

Du fait ~e la raréfaction des Qspêces végétales aprês les

grandes périodes de sécheresse au sahel, les animaux domestiques

sont conduits dans les rêqions plus verdoyantes. Les dromadaires

d2meurent cepenà~nt les seuls animaux capables de s'adapter dans

les réqions difficiles du pays, caractérisées par le manque d'ali

mentation et d'eau d'une part et des températures élev6es d'autre

part.

2.2.1.1. ~daptation aux con~itions difficiles

L~ particularit~ physioloGique du dromadaire est surtout

liée à son adantati0n à un 0nvironnement agqressif.

Selon certains auteurs (Boué (11), Curas son (16) ~ cette

adaptation aux conditions difficiles est lié~ à sa ré~istance à la

sécherGsse, à la soif et aux températures élevées.

L'environnempnt ~u dromadaire pst Généralement caractérisé

par les 0istances importantes qui séparent les points d'eau les

uns des autres.

Selon Roué (11), la lonqueur de l'encolure du dromadaire,

agissant comme Hn balancier, ',ui permet ct' c.uamenter l'amplitude

du pas â une allure soutenue pour un minimum de fatigue. Cela auto

rise le parcours ~2 lonques distances sans eau. C'est ainsi que

les races 08 drornadairps 0~S qrands nomades sahariens, ont une

encolur8 portée en avant du corps en demi-cercle, alors que l'ani

mal de b~t qui s'aventure peu d~ns 10 sahara présente une encolure

portée verticalement en "U".

2.2.1.2. nésistance à la déshydratation

L'eau, constituant l~ part la plus abondante dans l'orga

nisme animal, représente 60 à 70 p.100 du poids du corps chez les

mRmmifêres. • .. / ..•



Elle est répartie en niffércnts secteurs hydriques

- un secteur extracellulaire

Il représEmte 20 p.100 I~e l'eau totale et coml?rend

le secteur plasmatique (5p.100), le secteur intersti

tiel (15p.100).

Le secteur plasmatique est ln plus mobile et c'est lui

1ui subit les perturbations initiales lors d'exposi

tions à la chaleur.

- un secteur !ntracellulaire

Il est pf::u mnbl--' et consti tu~'! 40 à sap. 100 de l'eau

totale.

~ntre ces différents compartiments, ~es échanges se pro

duisent en fonction de la pn~ssion osmotique. Toute variation de

cette pression nans un secteur retentit sur les autres.

Lors de perte ab0ndante d'eaur comme cela se produit ~u

cours de l'exposition à lEt chaleur par la ~lI:'''''atj.on 0"\ la polypnée,

le liquide plasmatiaue deviont hypcrtoniaue.

Sa pression ~)smotiqu\-; est ('[lors sl1péri2Ure à celle du

liquide interstitiel. Cela conduit à un a0pel ~'eau du liquide

interstitiel vers 12 plasm~ : le liquide interstitiel d0vient

alors hypertoniqllê et il 3' (~nsuit un passaqe r1' pau du secteur in

tracellulaire vers le secte r interstitiel. La perturbation est

aussi encaissée nar tous le~ secteurs liquidiens afin d'en atté

nuer It~s effets.

Mais CP mécanisme ~Iurqence ne suffit pas. Le déficit

initial doit être comblé par l'app~rition de la soif. En outre,

10 volume urinaire est réduit simultanément.

Ccs deux éléments sont réqlés p~r la pression osmotique

des liquides extracî::ülulaires aqissant RU niveau des centres hypo

thalamiques.

... / ...
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Donc, la rêsistance à la ~éshydratotion, l'adaptation

à la sécher0ssc aqisspnt sur ces 2 mécanlsmes de l'équilibre

hydrique.

1°; Réduction des pertes par les urines.

La formation de l'urine le long du tube urinaire procède

de deux actions :

- la filtration qlomérulaire

Elle aboutit à la formation d'une urine glomérulaire

qui est un ultra-filtrat plasmatique.

Selon Mac-Farlane t Coll. (1961) cités par Djabakou(Iq (19),

le t~lX de filtr~tion qlom~rulaire de l'urine primaire chez le

dr:)rn,ldaire ost faible (55 .3 65 rnl/100kq/rnn) pi3.r rapport à celui

des bovins (90 ~ 15nml/100kq!mn).

'Pn cas 0 'hydrop2ni8 pendant 10'jeUÎ's,cette filtrat.ion chutte··

respectivC'm(~nt à 15rnl/100kq!mn ·oit 1(0'5 1/3 de sa valeot'

- k1. r~è.bsorpti('n et la s~~ion

Ln. réabsorption t.ubulaire du snluté, permet de réduire

dans un premier temos l'ultra-filtrat rlasmatique en une urine

tubulaire qui représente 15 à 20p.100 du filtrat .Le reste va

êtru réabsorbé Dar un mécanisme de concentration. Chez le drnma

daire, cette concentration atteint 3100 osm/l, tandis que chez

les bovins, elle n'atteint iamais 2500 m osm/l. (concentration

normale chez les bovins = 1:)00 m osm/l) .

2°! R6sistance A la déshy~r~tation

Les troupeaux conduits dnns un pfiturag0 sans eau, subis

sent une d6shydratation proqressive qui les conduit fatalement à

la mort. La survie d~nend de la résistance à 14 déshydratation qui

est appr6ciée pRr la pGrte de poi~s corporel.

Des observat1nns faites par ~ac Farlane montrent que

les moutons, les bovins et l(~s drom"ldaires, soumis à une tempéra-

... / ...
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ture diurne de 10°, enregistrent des pertes de poids de 20p.100

pendnnt 7 à 10j chF'z le chameau, 4 à 5 j chez le m0uton et

2 à 3 j chez le boeuf.

La mort à la suite d'unI:) perte de ooi0s de 28 à 32 p.100

se produit cn :

15 -jours chez le chameau

- 7 jonrs chez le rrout.on

- 1 jours chez Ip, roeLlf

Le dromadaire est saract6risé par sa résistance extra

ordinaire à la déshyctratation. Cela ne dérend pas de sa capa

cité:: de mett.re l'eau en r2serve, imaqinée encore récemment,

finis d('~ multiples dispositinns étonn::mt!:'s qui ont été révélées

pour la première fois par Schmi~t-Nielsen (1964) cité par

~J(ukassa (45). Il s'agi.t np la thermorégulation.

Le nromadaire est un homéotherme qui doit vivre dans

des conditions strictes de temrér~tures corporelles. En dehors

des variations nhysioloqiques normales (36°4 à 6H du matin et

28°1 à 6R ~u soir), cette t~mpératLlrc s'inscrit dans les limi

t(~S aSSt~Z strictes aracc au jeu d(? la thermoréqulatian qui

maintient un équilibre entre la thermoqénêse et la ther~olyse.

Face aux températures extériAures ~levées, il y a aug

mentation de la thermoqer. ~sc.

L'animal auqmente sa température jusqu'à une limite su

périeure au del~ de laquel10, il peut mourir en hyperthermie

si cette chah'Ur n· p.st pas él imin~e par la thermolyse.

Le dromadaire reut l'auqmenter ne 6°. Cette faculté

d'adaptation est fonction ne la journée et lui permet d'éviter

une déshydratation par éu.~poration.

C'est ainsi que pendant les périodes chaudes, les fluc

tuations de temp~rature corporelle deviennent très marquées,

... / ...
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variant d'un minimum de 34°C à l1n maximum de 41°C. Les calories

accumulées ~e jour, sont dissipées pendqnt la nuit par sim?le

rayonnement.

Au },' l'1er, ün ce qui concerne V:=l. tt?mpérature extér ieure .

la moyenne mensuelle ~es maximums quotidiens est toujours sup6

rieure ~ 30°C dans la réqton sud du pays, la plus habitée. La

moyenne des rninim'.\ est tou"jours sup6rieur à BOC.

Oonnaint (n) (22) note 'lue l'ampli.tudC' ~iurne varie ch?

15°C à Zinder, ~ 1SoC à Aqar?z.

Les températures pxtr~mes ~e 43 à 46°C sont ~tt0intes en

l21vril et en Mai.

L'économie de l'eau dans un orqanisme, se fait par la

mIse en ieu de la thermolyse directe et plus t3rdivement par la

thermolyse indirecte.

Par la thermolyse directe, l'anim~l s'~rrange pour placer

u.r~ m·'1xirnum de ses parties décli v(,~s à l'omhre. Dans le C3.S de la

thermolyse indirecte, le chameau I2t l'âne utilisent la sudation,

alors que l~s animaux de plus petit gabarit réaqissent surtout

par nne polypnée thermique.

En effet, 10 dromadaire est capahle d'endurer une perte

d'eau qui correspon~ au mnins a 27p.100 ~u poids normal de son

corps, tout en gardant. le volume ~e son plasma à peu près constant.

Ceci lui ~vite les brusques poussées de température - fatales pour

be~ucoup d'animaux - lorsqu'il est sévèrement ~éshydraté.

Ce WV3isseau du 0ésert", est caractérisé autant par sa so

briétê que par S0~ aptitude d'absorption d'eau. Gauthiers-Pilters

(1974) (29) estime que lorsque la perte n'excède pas 20p.100 du

poids corporel i l'animal peut retrouver son poids en quelques minutes

.. . ,/ ...
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d'abreuvement. En une fois, le dromatiaire est capable d'absorber

30?100 de son poidn en eau, et comme chez le mouton, cette eau

est retenue pendant la journée, et la diurèse ne se fera qu'en

fin de journée 00 la t2npêrature est basse (19).

I.'aptitur'le du dromariaire à rester sans boire pendant

de longues pério~es est lêqendaire. C'est une caractéristique

essentielle a la survie dans les zones arides.

~~ar2s (î95°), ci_té par Ml1v,assa (45), signale la capacité

dc~s chamc~au"~ ,,:::omal j, 21 ré' :"st(~r à la so·; f et ajoute gll. 1 ils peu

vent 50 passer ri 'eau pen~ant 30
J

Jrs.

TOl1jUtlr'~'? ;:;(;~.,on Gc1: aut2ur, l,~ dromùClaire peut rester

d'Avr.il ,3, Dérl,.,;-nbre ~ims sc rendre aux puits penf~ant les bonnes

années aD le pfituraqe est vurdoyant. La survie est alors assurée

p:'1r li'l con:30,:i!r,at:~oL dE!!:; pla:r.t<:-:s succulentes et les eaux stag-

nantes.

Par contre, Russel cité par ~ukassa, indique qu'un

chareeau né dans l'erq, supporte mieux la soif que celui habitué

â circuler sur les haut~ plateaux. Cet auteur montre par exemple

que la nR~ucrin~ Camel" ~0S Indes, v~vant dans les régions ri

ches en cours d'enu boit quotidiennement une fois en hiver et

2 fois en été.

Le "Delta Cn lel" cl 'Eqypte vivant clans le qrand delta

égyptien doit boire t. '3 les jours de l 'n.nM~e. l)'après G~1Uthiür

(29) et:- +~Y': :1,; ',~' .".. ''i,1;;-,':i (15), la durée d·2 la pério-

de d'abstinence est fonction des facteurs climatiques et surtout

de la qualité, dp ,~ quantité et de la teneur en eau du' four-

r Elge.

Cett0 ':'"-::1':""'1.[ 8n eau ;lu fOllrrrtQE? des zones désertiques

est SOUVi'?nt plus ~~ cv.:}e qu'on ne le croît. Ainsi, lES dromadai

res sahariens Jc:i.r~·,:.~ 3 2: 301 (1 'c~au pnr iour suivant l'état

... / ...
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et l'emplacement ne l~ vpqétation consommée. L'animal du désert

obtient ~0 CP fait 15 l"~'eau ~ans sa ration nuoti~ienne (3).

C0tte résist~nce à la soif cxpli1ue lô sobriété

légenA~ire ~u ~roma~aire. Cela contre~it l'affirmation ~e cer

tains 8nb:::un::, relativE:' ~ l'existence d'une? poche à eau à côté

0U rumen ~u nrom~dnire.

Boué (11) montre que cette sobriété 0St subor00nnéo

à ~euA c~uses : la ~ualité a~ueuse ~u fnurraqe absorbé et

l'entrain~m~nt oréalabl0 ~e l'animal.

Bn eff0t, l'animal aui s(' nourrit r'\'un Dâturaqe

ver~oyant dont les plantes contien~ent les 4/50 de leur poins

on eau, Deut três bien 5e p~ssp.r nP b0ire ~en1ant ~es mois.

Par contre, quan1 le p5turaqe est sec, il est

obI icré 1? bnirr:~ fréquemment.

Le 1roma~aire se nourrit qénéralement par p~tites

bouchées, la plupart r'\ps nlantes fourraqères étant épineuses,

~liqnantes ou nlus ou moi'1S liqnifiées. SAlnn Schmtrl.t (N) (196,1),

CC1~ est ~a à l'aspect bifi~0 ~p sa lèvre sunérieure.

Les donn6es qlobales précises sur l'effectif ca

melin ?Il ~iq2r ~emeurent in~xistantcs ~eruis 19 77, année ~e

la sunnrpssion 0~' l'impôt sur le bét3il. Les chiffres du tableau

nO~ sont fournis par l~ airection du service ~'élevaga et des

in1ustries ~nimales pour l'année 1982.

L0 nombr~ de ~roma~aires an 408179 t~tes, est

plus f ë'.ihle p;-lr ra~rort aux autres <'lnimaux, m;:)is un pourcnntaqe

~e l,? p.100~ar r~pport à l'ensemble, le pl~c0 fort pr0che d0

celui ~es ovins.



Les ~romai~ires au Niaer, ne sont pas localisés

nni01li"'rnent ~rtn s 1 Cl zone ~éset"tique, m:"l is ius'1ue :~ans la zone

snudann-s~h61icnne et m~me sou~anienne. Cela explique leur

imi'ort3nC? roli"ltive.

La s6cher8sse ~p 1984 ~ pntrainé une opération

~c Udestockagc- pr~cnni5ée p~r le ~nuvcrnement, et los ef

f;~ctifs rip ,'lromar'laires (lU 7\Jiq,~r en ont été fortC'ment modifiés

a 13 baiss0. Sn offet, cptte nnér~tion 3 vis~ à rérluire les

charq~s ~o ~§tura'1~s, ~éià ~éficitaires par des exoortations

ou des ah~ttaq2s.

1,,1. carte Tl 04 montrf': que la zone pré]Jon-:'l6rante

dr§l0v~qe camelin r~st~ les ri0maines sub-sahari2n et sah~rien.

----~_....""-----------------------------------,..--------I--------_..-----------
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1

DEPAIXTEMEVTS 1 Superücle IDrcIli.al'fai1"6S ; Bov~nsl Onns 1 Capnns 1
, (Km 2 ) 1 l , l ,

----------..-----------~----------------,------------~---------~---------t-------------L: 1: 1
Agadez 1 634 270 : ,16 600 , 23 929 190 0001 197 640

1 : ,
D.itfa. 1 140 216 50 500 1 495 250 258 500'1 799 525

1 1
1 1 1

Dosso 1 31 002 21 848 1 338 130 261 640 1 390 832
\ 1

752 312

1248 100612 18552 020

41 616

112 363

38 500

103 OBf}

112 697

145 490

Marad~

Zinder

Tû1abery

Tahoua

Pourcentage de chaque
populat~or' an.imale ex
pr~mé en UBT par rap
port à l'effecüt to
tal (p.100).

451 .533
1

624 000: 628 000 2128 177
1

832 3201 539 718
1

83 232 705 391: 927 000 1887 180
1

------------------------~------------- --r-----------1---------1---------t-------------~
l ' 1 l , 1

TOTAL : 1205 263 : 408 179 1 3470 553 : 3117 452: 7363 766 1
-----"·------------------t----------------~-----------J---------~--------t-------------~1 1 1

1 1 1
1 1 11 1 1
l ' 11 l ,

1 8;:) 56,25 : 11,1 23,85 :
l ' 11 1 1
1 1 1
1 1 1

---~-------------------------.--------------_- L .

Source : (12)

UET : Un~tés de bétaIl trop~ca1

camel~ns 1
bov~ns 0,7
as~ns 0,5
ov~ns/caprins : 0,1.
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2.?.3. Les r1ifférentp.s raC2S cxnloitées au Niqer
---------------------------~--~------~-

P,~ ~friquG, 10.s ~iffêrentes rnCPS de droma

~~ires se r~n~rtissent en fonction ~es nopulations 0ui les él~

ver..t, de leur nnti tiyle "'.lU travail et ~ la courge, 'le leur potentia

l1tê a la pronuction 1"11ti èr'?

;u Niqer, ~10u (4) montre au'i1 existe trois

- La race Azawak (race ~es Oullimenden)

cet animal ~~ 58110, 61~?~nt, a une taille ~e 2m10 au garrot et

un po ïrl S p'oypn ,'10 8 ,150k CT chez l' àrll11 te.

Ln robe ~r~4nminAnte est brun-fonc6, rn~is

on peut trc)uv(?r r~AS in,~ivi(11JS bl.1'1cS f't roux.

Il est essenti011ement ct6tenu ryar les Tribus

t0U'1rEQs-n0 l 'i\'1,l'l,T\7AK (nlôtc=,o:lU sablonneux, on(1\116, se trouvant

à cheval sur la frnntiOre entr2 le ~iqer et le Mali.

- La race ~e l'Azbin

L'31ulte a 2m au qarrot et pèso 370kq. C'est le ~roma~aire le

Dlns ré::'annu au Nioqer. Sé1 robe ost np couleur fauve en général,

m3is les indivi~us ~ie-0ris se retrouvent éq21~ment.

C'est 1.1 0

' ilroJ11anaire ~~,...., sr:112, mais aussi 4('

b?t. Il est caractérisé par son en~nrance vis à. vis (~2S conr'ti tians

~ifficile5 ~0 la zone 1u T~néré ~~ns laquelle il vit.

- Li1 r"lce M'lnc;a

Son aire ~e réoart1tion est le rlénarternent ~e Diffa. C'est un

animnl ~e b~t nar excellence, tr~DU et musclé ~'une aptitude

br1t1ch~rc:~ remarCluable ct ,,'un poios 0e 550kq chez l'adulte.

Sè ~ocilité, fait ~e la race Manqa, la plus

ex~loitée p~r les aqriculteurs.

La robe rousse est nrédominante.

. . "/ .....
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Au Niner, 1 'é18v~qe cam01in, comme c81ui jes

3utres,nima\lx ~()mestiqups est lié au lTlnélp n.e vie des inr'livi

dus 001 le nr~tiquent. Les tynes ~omin~nts sont le noma~isrne,

la tr?nshumanc~. Le trnisi~~e type rencnntr~, l'élevaqe séien

tair0, ne concern~ 0u'une partie infim~ ~e l'effectif camelin,

('lt Gst rratiq\lé nar nes iler icul tQurs.

2.2.1.1. Le nnmn~isme

Il SR r'\éfinit comme l'exploitation ct'un es?ace

~ux ressources nrécaires, variables et ~i5persêes ~ans des

zones cnmn16ment,ires (5~). Il intéresse ~G5 qrounes pastoraux

~'effnctifs avri~b10s, exr1nit~nt en q~nêr~l rte qrands tr~J

peaux. Au r'\ébut ne l'hivernaqp (Juin), les noma~es descenrlent

vers le Sl1i~ à la recherche r'le Doints d'enu et ~ 'herbe verte

pour les animaux.

En Août, ils se replient vers 18urs aires ~e noma

disation ~e saison s~che situées o]us au Nor~ avant l'arrivée

des G1AVeUrs transhumants venus du Su~.

Ce type r'l'élevaqe est surtout pr~tiqué par les

tou~reqs et les Arabes.

2.2.4.2. La transhumance

C'0St un ensemble ~e mouvements saisoniers, de

rythmes pend11laires et ~e caract~re cyclique, intéressant

la totalité ~es nasteurs et le~rs animaux.

Ces ~~placern0nts s'0ffectuent a l'intérieur ~e

p~turaqes coutumiers (54).

Cette 9ratiaue est l'apanùqe des éleveurs de

dromadaires vivant ~ans la zone aqrico1e ou ~ la 11s!~re de

... / ...
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celle-ci :T-ouarr:q Ye1 ~rcss (~t 'T:luareq wllimr:nr.Gr.j.

Entre le 1er ct 10 30 Juillet, ils c~nvcrqent tous

vers le Nnr0, en nirecti0n oes terres et 0es e~ux salées ~~ur

la curr salée.

Cette cure salée, nermct aux animaux de corriqer

leur ~éficit en él~mpnts minéraux, et aussi ~e prendre ~u pni1s

qrâc" il l' cltnn(~i1;lce. ,':'t à 1;>, qU'êl1i té ('les ')âtura('F~s.

L::~ r0tour V0TS lr~ sur'! sn f::üt au c0ur.3nt nos mnis ci 'Octobre c't ,i'?

Sentr>mbrp.

p::)Ur
Ils vnnt s'intalloT ~ans les cham~s ~cs agriculteurs /

fournir du fll:nir?r "';:ms les che"lmps.

~ la fin r'l0 l~ s~is0n s0che, les animaux sont rame

nas vers 10 ~nrr'\ nQ ils vont h6néficirr riu pâtur~q0 non exnloité.

2.2.4.3. L'élevaac sédent~ire
-~~-,----._-.,----

Ce mono est roncnntré en zone ~qricole. C'est la

caractéristiaue ne l'élevaqc villaqeois à troupeaux de petite
t,:li110.

Les aqriculteurs ne ~isoosent que ~c quelques

anim"lux pour leurs tr"lvaux rlans les champs.

Penrlant la saisnn sêche, le r'\rnma~aire est simple

ment entr2'.vé et lélché "l,lOS Ins ch;:unps. Cett~ !?ratiqur: oêcessi te

un a~port aliment~ire en fonction ~U travail fournit.

~n hivernaae, le 0roma~aire est maintenu au village

0U noué en p5turaqe au champ sous l~ surveillance ~'enfants. Cela

évitr: nifférents conflits à la suite 40. oéqnts causés par l'ani

mal ~ans l~s chamns voisins.

. .. 1...
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2.2.5. Htilisflt]0ns "lu t=lromfldaire .:lU Niqer-----------------------------------

L~ n.r0matjair0., nu fait oe son ana~tation aux ru~es

est
c0n1itions nes zones arides et semi-arioos "lu monde/appelé le

avaisseau du d~sertw. C'est ~1]11t2t (1975) qui résume le mieux,

1<'\ vaste '~ -les services et (les pro~u i ts que le chameau peut

fournir, l0rsqu'il écrit qu~ Wl 'an~mal peut ~tre ut~l~s~ pour le

transport des marchand~ses et des hommes, consommé comme al~ment,

attelé à une charrue ou à un char~ot, troqué contre des marchan

dzses ou des temmes, exh~bé dans un zoo ou trAnstorm~ en sandales

et en manteaux de po~ls de chameau w.

2.2.5.1. L~ travail

L~' trilvail 'lue "(?Ut f0urnir 1(' nroma:'la.irc est eXTJlni-

nrincinalement nflns trnis rlirpctions : la 58lle, le trait,t :";',-,

le hôte

2.2.5.1.1. La selle-::-:-=-=

~utrefois, cntt0 utilisfltion était la plus importante

rl~ns la vie r'\u nomade, car celR lui permettait rte gran~s ctêpla

cements. 7\ct'1"?] loment, le r;romadaire de selle voit sen imT.x'Irtan

ce très ré1uitc. Mi'\is nans la zone s~hRri0nnp. ou subsahariennp,

il rp.ste> -=nCOnj un moypn r'le tr;;nsport important.

Rurqe~pister, cit~ par Mahamane (0) (~') in1ique

quo le ,irnrnqr'lfl.ire r'!e selle neut narcnurir plus <:le 100 km par jrmr

~ une vitAsse dp 15 ~ 20 km l'heure.

nu ~iq0r, lp ~r0m~~aire ~e selle est aussi utilisé

par 10.s nar~es nomaies et les instituteurs. C~s 0crniers se 1épla

cent avec leur ti'\ble~u.

L'importancp ~u ~rnmar'laire ~st aussi recnnnue par

l'orlJanisation mrmrli.'Jlc ':le lé!. santé (OMS), '111i utilise cet anim,')l

pour avoir 0ccès aux zones r'lés0rti~ues ~ p.ncanrer.

... / ...
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nans les cér~m0nies officielles, les ctromadair0s harn~

ch~s sont souvent utilisés.

Le ~roma1aire 1e selle permAt 6~alement les liaisons
et .

~p campement à c~mpementl l'0bserv~tion ~e n§turaqes tant v~rs

le noro en saison ~p.s pluies que vprs le su~ cn sais0n sèche.

Cet animal est cit6 comm~ ayant 9crmis le ~épannaq0 ~es forages

ct ~e camions, car il a facilité le ravitaillement en niêces

rjétachées.

Dans le département 00 niff~, il existe une forte pro

portion oP. m~les Dour la selle. chez les toubous. A Zinder, 19,2

r.100 des "xomi'ioaires snnt rk~st inÉ's à cet usa rJ8 chez 1<:,s ~s

et les P eulhs.

Les ~rabes ~p. ce ~éDartement consacrent 13,7 r.100 de

leurs animaux à CP travail. Les toubous au~nt ~ eux réservent

rresque tnus leurs r'lr')m:v~airps comme m:;yr:ms r:l(~ locomotion (52).

~r§ce ~ snn 8n~uranc0, à sa snbri~té et sa ~ocilité,

le "r~ma~aire peut ~tre utilis~ pour ~ivprs travaux aqricGles .

Matham (1966) i;-)(UClUA 'lue 1e nrnmar'!aire est emolr)yé 0 Jur la trac

tinn "les charctt0s on (~e mùtéri~ls montp.s sur roues. Il peut

~qalempnt scrv.i r D'~ur lE' l:~bnur, le transp0rt d'eau et ln trans

f n rm3ti"'n ('les matièr'~s premières, commE? le br-)yage de canne à

sucre et l'pxtracti0n ~'huile véaéta10.

T{n P Q5S (19 7 6) c'stime CIl1(~ 10 (~r()ml:v-l(lire peut lab0urcr

1~: ~n 20 HP"ur ~es si110n5 ~e 16 r'l.e pr0f0n~eur. En ~unisie,
cm

Burqemasb-'r (1 )75) inniqu(C! qU(~ 30 È\ 40 an~s rte terre sont lélb0u-

r~s par j0ur et p~r animal. Le ~r~mi1naire est 0xtrêmement enr'!.u

rant et couraoeux. Il continue A trav~iller sans manifester de

siqncs 1~ f~tiqup jusqu'à 9~rfnis succomber, vaincu p3r la mala

'lie nu les privàtinns (war ',ffice 1908).

. .. 1...
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L'aqriculteur nia~rien ~ pris ~e plus en ?lus cons

ciAnce ~e l'utilisati0n ~e l'ênerqie ~nimale en aqriculture(4).

L~ sêcheresse qui a éprouvé durement le cheptel bovin le taur

ne actuellement vers l'utilisatinn ~u ~rnma~aire pour les

labr)Urs.

nu fait ~e la r~retê de qrRn~~s caravanes ~? sellp

0t l'pxistmce ~e moyens rte tr~nspnrt très rapides, l'imonrtan

CG riu (lr')mé.\~air0 ~e b.;'t a bcauc0un c'l.iminué.

~illia~s0n et Paynp (197R) estiment au'une charqe

de 159 0 295 kq peut 0trp trans~nrtée par un rirnmad~ire 1e

h§t sur 24 km nar inur ?endant une oéri0de indéfinie. Ces

aut"-!urs '"i·")utent 1ue cet animal p0urri'l.it Sl1~:)pnrt(~r une charqe

de 5~4 kq mais sur une ~istanc0 plus cnurte. Autrefois, c'est

i'\ 'ins ,::le iir")mac'L"'1ire (l'UP se transportaient les marchan~ises

entre les r ives 00. 1"'1 Méiii terrêl.née, le P rnch0 or ient et l'inde.

Selnn ~noess (37) les Ci'\ravanes parcouraient jusqu'~ 40 km par

jour en portant un0 charrye ~'envirnn 150ka par animal.

Econnmiquement, c'est la prnrluctinn ,~(') travail la plus

impor tGn b? •

Au tHqer, le r,rnmad'3.ire est util isé (lems les trans

ports de marchandises c'mmerciales à l'échelle 10cale comme

à l'éch011e inter-réaionale.

Il est Rinsi utilis6 p0ur le transport ~u sel acmme

~u nor~ vers le sun et DOur l'Rpprnvisionl1t:>ment ne marchan4ises

VGn~nt ~p pays voisins comme l'Alaérie et la Libye.

r,u niveRU ~es qrRn~eS villes, il existe aussi actuel

lement un C0TT1rnerC<2 très floriss;;.nt '10 bc)is rle chauffe ; le

nrnmanaire est de plus en plus utilisé à cet effet.

... / ...
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l\ niffn., t:Uchard (D) (52) mnntre que l':'1ctivité de

trnnspnrt est f1ible, tandis ~u'à Zinder 30,5 p.100 des drOm3

da ires mAlps sont destinés 3U tranSDnrt.

Les Peulhs ~u ~ên~rt~ment ~e Zin1er utilisent 43,7p.10n

np.s rnJiles P0ur le tr03nspn rt ,'3.1nrs nue Ip-s Arab'"~s ne cnnsacrent

'lut:: 22 p)OO à cette. "l.ctivité.

2.2.5.2. L~ rro~uction 40 viRnne
-=-;-=-=-:-=-=-=-=-==-=

La flro r1 uction ('1", vianne nu nromé.l'laire représente une

srurCf? imrnrtantr'~ nt~ ;>rntéine pnnr les nom;14es ~GS réqinns

n'Asie et 4'~friquo concernées ~ar un déficit protéIque (45).

La vinn08 ('le cet animal est fréCJu{~mment .Jécrit0 cc'mme

étAnt durA, ~ fibros qrossiêres, humi~0 et à ry0Gt sucré.

~llr0emeister (13) remarQll(" pourtant que la l?lupart

cges animi1ux "lba.ttus 50nt. VÜ!I1X. La vianr'1e des jeunes est tenore

et non "sucrée", ce nernler carlct~re n'aDParaissant qu'avec

l'âcre.

7\ la. suit" ,1 'uniC: p.n'1U~te m2n~e flU niveau .~u projet

"N~ger centre Est ", Rich::ln'l (1) î>t Cnll. (53' montrent que

lps anim~ux productifs sont lar0ement exploités à oartir de

11 ans chez les mâ10s pt 12 ans chez les femelles. Ce s0nt

~lors nes ~nim~ux ne réf~rmes qui sont cnnctuits aux abattoirs.

Oans l~ m8.m0 sens, Knoes (37) estime que la chair

du jcnn8 nrnmaèPüre "'\ une saveur et une texture ranpellant

celle ~e la vian~e ~u hneuf.

Selnn ~urinetsow ~t Tretyaknv (1972) cités par

Burqemnister (13), le ren~ement a l'i1battaae se situe entre

55 ct 660.100. La carcasse contient entre 52,8 et 76,6 p.100

~e vian~e, n ~ 4,8p.100 ~e qralsse et 38,2 à 15,9p.100 d'os •

.../ ...
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'lillianson 0.t Payne (197S) concluent 'lue le noids

moyen du ~roroa1alrevarie entre 454 et 590 kq (45).

Dnhl et Hjnrt (19 7 6) mr)ntrent qu'en qên6rnl, les

droma~aires 0nt un ren~ement sup6rieur à cp.lui rtes b~vins élevés

Dar les pasteurs.

J\n prnjet "NIger Centre-Est", l'entluêtp a JTl')ntré que

le pr->irls ca.rcasse m0ycn est <je 102, 9ker s~.ns cnl1 ni bosse sur ln

base ri8 résultats ~ps cesées ~ l'abattoir ~e Zj.n~er.

On iqnare cepen1ant si le ~rnmadaire est capable ~e

réaliser les- mêmes perf:)rmances~ans t'ms les syst2mes rie

gestion et dans toutes les zones écnlnoiaues (52).

~u Niqer, le drnMadaire constitue un ~isp0nible très

impnrtant en viande ne boucherie (Tabl~au nOS). ~ Niamey, le

prix iu kiloqramme ~e vian~e de ~r0madaire revient a 150 F CFA.

En 1985; 5 9'J'~ c'lromaoaires nnt 6t~ abattus ponr un po.i'~s 'le

776693kq ce qui reDr~sente une 50mme de 34J.491.8s0F CFA injec

téo dans l'écon0mie natinnale. Le tableau illustre un abattage

de plus en nlus impnrtant ~e ~roma~aires. Cela si~nifiA que les

éleveurs, limités ia~is à une conception "contemplative" ~e

leur chcp"CGl (la richesse se mesurant par le nnmbre .,' animaux

dont (;'1 (:I.1.5p'''''se), s'a'~()nn(>'ît: rtctuellement à la V(~nte c1U bétail.

Cel~ est ~a ~ une sécheresse cyclique qui ren~ la pratique ~e

l'élevaGe tr2s rtifficile.

2.2.5.3. Pro~ucti0n laitière
-=-=-=-=-=-=-=~=-=-

Le lait "le cham(>lle est fl)rtement cons0mmé dans le

Les auteurs cnmme Rreman4 (1969), Leese (1927), FielG

(1979), Mares (1954) in~iquent 1ue la durée de lact~tion de la

chi'tmelle varie entre neuf et 18 mnis. Mais tous s'ac~ntent, que
"

... / ...
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--------r-------------------+----------------------~------------------------------------
; ! 1 ~

ANNEE 1 NOMBRE DE TETES: POIDS TOTAL: POIDS CARCASSE MOYEN 1,

: 1 1 l
c ABATTUES 1 CARCASSE (KG) 1 PAR ANIMAL (Kg) ;
l ,1 :

-··------r-------------------t----------------------~----------------------·--------------a
! 1 i
1 1 1
1 1 1

1970: 680 : 107 714 ~ 158
• t 1

1971 i [124 q 133 R61 1 162
1 1 1

1972 il645 '225 855 e 137
1 1

1973 ~ 2698 ~ 361 712 134
1

19 N 1 2056 361 712 176
c

1975 : 2182 368 570169
1

1976 C ].188 239 903 161
1

.I977 t 1019 161 789 158
t

197R 1 906 154 226 170
1

2979 l 1627 264 010 162
D

1980 : 2087 343 743 16:i

1.9B1 l2289 381 619 166
i

1932 l]tZfi9 528 025 1511 -
1]')')3 t229:? 471 553 157
1

1984 /3260 561 106 172
t 1 1 1 1
- ..--------------------------------------------------------------------------------------- i

i

t·!..1:.2.0~!.~:J..z:~_de.!!.!.~T.(;.'i

(Source ~ 1)
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la lnnqu,::::.ur moyenne de 1;'1 périodp. 0P lactation est. 1e 12 mois.

Dans les conditions pastorales, il est difficile d'es

timer la production laiti~re ~u ~romadaire, du fait ~0 l'irré

quralité 0.8 ln tr8ite.

nu Niqer, cette estimation est ~ifficil0 car l'éleveur

montrt-? pr~u r1 'enthnusiasmR \?t ;10 cnntinuité pour prél[~ver rÉ:qu

lièremont tout le lait r'\nns un pot oraflué. 7\u projet -Niger

centre Est", une enqu5te a évalué la prnductinn laiti~re à 400.1

var nn et par chamell0.

La chamellA est PQUS performant0 que la femelle Zébu.

'.rU.liélms:1n ··?t Paync' (1,)7B) (45) affirment qu'au sommet

~e la DGrin~e de lactatinn (7e mois 10 lactation), une bonne

f';,mellc )?€ut fl'urnir:) k'l' cl;::; lait par jour. Knness ('KN) (37) a

\:mre'~istré U!1e quantité (lO 10,41(:0 par jour et Bremand (1969),

12 kq rar jnur ch~z la chamelle Somali.

L0 tableau n06 compare la oroduction laiti~re chez la

chamelle, la fomnlle zébl, la Bch~vre rousse de naradi B et la

brebis du sahel" en une pério~e ~e lactation.

La tab10au n07 compare la comoositinn ~u lait de chamelle

.? CGllc r'1os 1;üts r'1e vachl3, brebis E·t chêvre. T.Je lait df; charnelle

est riche en prot~ines, en matière ~rasse et surtout en vita~

mine C. Sa forte teneur E~-1 cette vitamine pst im})ortante pn!Jr

l'alimentation humaine nans les réqions où la source ~e vitamine

C (légumes frais, agrumes) manque.

Au Niaer, il est tr~s 4ifficile n'estimer avec prêcisi0n

le rendement laitier, mais le sevraqe précoce, l'alimentation

~es laitières, la ~résencp ou non ne pâturaqes 40. qualités sont

des facteurs qui influencent cette prn~uction. (52)

Le rlr()ma~aire offre ~e larqes perspectives pour ln cou

verture ''tes besoins pr()téïoues.
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0,2 (19)

1,7 (61)

.10,4 (37)

0,7 (27)

30-45

37·1:1

1t1()-150

517,7

5-6 mOlS

12 mOIS

200-220jbrebis du sahel

Chèvre ?:ousse

de "P"aradi

1-----------~-------i-------------------l--------------------,-----------------------~
, 1 1 . '. :
Il! 11 ESPECES 1 DUREE DB LACTATI0'f PRODUCTION TOTALE 1 PRODUCTION c70URNA- 1

1 1 : par lactation : NALIERE MOYENNE !
1 lIt 1

1 : 1 (kg): 1
1 1 1 1 :

-·r---------~-~-------~-------------------~--------------------~------------------------~
1
1 Chamelle

femelle Zé.bu 10 mOlS
: 1

-~-------------------.-------------------j---------------------------------------------~

P!.E~~~tl~!2._!~1..~!:.~!.?_c'2.r::~,.~~chame11e.._,1?reb~.2!:_ sa~~..!,

chèv!,e rousse ~c: M~a(Ji..,.. fe~1!2l:.e Zébu

Sources «16) (29) (13) (G3).



-43-

~----------------------------------------------------------------------------------------~
1 1 1 • 1 1
: Constituants : vache 1 chèvre 1 breNs 1 chamelle l
1 • t 1 1 •
1 t "Barka" l "Adal " l "Ada1 " 1 "Ada1" 1
1 1 1 1 1 1

~-----------------------J------------~-----------~-----------------~--------------------1
1

eau(p.100) 86,1 1 88,2 86,4 85,6
1

cendres (p. 1(0) 0,6 0,6 0,6 0,9

Drotéïnes (p .100) 3,8 3,3 4,4 4,5
1·
ExtraLt éthéré(p.100) 5,0 2,9 4,1 5,5

glucides (p.100) 4,5 2,8 3,7 3,4

Calcium (mg/100g) 128 133 144 40

phosphore (mg/100g) 108 0,7 122 138

0,08

0,5

0,04

0,41

0,04

0,38

0,040,04

0,52Fer (mg /100g )

~uacine (mg/100g)

Thiamine (mg/100g)

,
1
1
1
1
1
1

VLtamLne C (mg/lOOg) 1,45 1,97 1,34 2,30 1
; . 1L l ~ - -~

Tableau n07 : Come~s~t~~_1!!'?ye~n~ d~ 1aLt de vache, de brebis, de chèvre

et de chamelle

Source



Les p~ys situés ~ans les zones arides ievraient recnn

si~ér0r le r~le de ces anim~ux et miS0r sur leurs performances

z00tcchniqU0s remarquahles (39).

Le ~roma1aire permet êqalement ie rês0u~rc pas mal 1e

problèmes 1ans les rêai0 ns où. 10 prix ~u combustible est élevé,

où le s condi tirms "1' élevë!'1G sont rurles At où 10"3.s moyens <'le

transports automobiles sont limités.

Curasson (15) in~ique 1ue le ~rnma<'laire suhit 1e mani:

ra marquante, l'influence ~u rnili0u ~ans lequel il vit.

1\ l' 6rTarr'l des causes morbi1es, les réactions physir11o

qiques ou irnma1aire ne sont pas tellement différentes de

celles 0es autres animaux qui, comme le zébu nomane, ont subi

pendant rtes siêcles les mômes vicissitudes climatiques , ali

'nentaiL's et hyniénitlllp.s.

Des études, de Dlus en plus nombreuses montrent que

le 1roma~airA est succeptible de contracter de nombreuses

maladies tant infpctieuses quP ~arasitaires.

2.2.6.1. Mala1ies infectieuses

Au Niqer, les ~tudes sur les mala0ies infectieuses

r3.u droma(~aire ne sont pas fa i tes, Dourtant rles syno.romes à

caracttres infectueux snnt si"nal~s par les ~leveurs. Aucun

oic"l.9nostic ne laborntoirr> n'en a confirm~ li"l natnre (52).

C'~st ainsi nue ~ah~mn.ne (0) (40), sur la base rle

'luelq1Jes enrp.1êtes cliniC1ll(':s ;;\ pn ébaucher un -=lP0rçU oes patho10

qios dU ~ro~anaire.

Le tablnau noa montre crue les qrandes cntit~s patholo

qiques ou nromadairr> p.xistent au Niqer C0mme nans tous les pays

où son élevaqe est nrati1ué.
• .• 1•••

standard
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du dromada~re"

du dromadai.re"

resp,lrato~res du dromadaire

pasteurellose, ou charbon

ApparUent au "complexe des ai't'ections

"complexe dr;:s Attect~ons resp~rlto~res

MorVE:

Congcst~on cérébrale ou charbon hacté-

Charbon symptomat~que ou bactérid~en

Septicém~e charbonneuse, pasteurel-

Département de Di.tta

Départements de Z~nder et Tahoua

Dénomminat~on du syndrome

Nass (th)

-----------------------------------1--------------------------------------------------------.
1 1
: Susr;acion 1
f 1

----------------------------------~--------~-----------------------------------------------\
1
1
1
1
1
1
1
1
1

1
1
1

1
1
1
1
1
1
1
1
1 ----------------------------------1-------------------------------------------------------.
1 1

\ Toosa ft) :
1 1
1 1
1 1
! ----------------------- ...---_._-----~--------~--------- -------------------------------------_.

l ,~kourzOllkle (t) ! Nécrose contag~euse de la peau ou
1 1
1 1
1 1
: 1
1 -----------------------+-··--------r--------------------------------------------------------
1 1
: Inalar ,.. Tchv.kl<..ess :
1 1
1 (t) , 1l ~. L ------------------------------------
1 1
1 1
1 ilzalalar - Zanzana rh) :
1 ft) , 1l' 1 d~e[)
1 --------------, ...--------"t----------L -------------------------------------------------------
1 1
1 1
1 Tchintchinjar (t) 1
1 1

l '1 . ~ L. . ---------------------------------------

1
1
1
1
1
1 _o. ~----------------------------- --------------------------------------

1 1
• 1 1
. Sou~'aa (tb) 1 "Complexe des attecüons resp~ratoire.5,

1
1
1_______________________~---------J-------------------- _

, 1
1
1
1
1
1
1
1

t-----------------------~---------J--------------------------------------------------------1 1
1 1
1 Boulaa -, Boulon (tb) : "Camel pox"
: . 1

I-----------------------~---------i--------------------------------------------------------
l 1

: Neless (tb) ':
1 1

: '1 hgue ou salmonr;:lhquE:
i t
1 J - _

Tableau !l0~ ~ '3.é~a!2.~t:.~!:..at..~2I!._d~~~12quête~_!!!.f!.12éesdans les départements

<!.~__!A~O~A.!.DJ~,eF.à~~ _pr0r:<2~_.à~ .:Jjndromes décrits

Source r
(-~ 1)

ft).- tamacheq

(th.) toubQU

(h)- haoussa.
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2.2.6.2. Maladies parasitaires

;-: )lon Co-rbuccia ci tê par 7\lon (H) (U), il Y

a trois princ:.l'i'les malC'ldies chez le dromadaire : la

trypanocomose, la faim et la qale. Les affections parasi

tdÜ-GS ::"O'lt :,j~) p .... m:; importantes tant du point de vue

~, ? 6 ? 1 1 Ta q"1'C>.;..• '-. • "'- .. '. • ::.?'~=-~:.;.':::

'\~~:._~·;Cl~:C' cntanée dU0 à Sarcoptes scabei Var

cam{:, 1 i: "U Ni'~\?-:, sc'!", lnci'lPncc '2st moyenne et les éleveurs

la rcco:lI1é'L::,c):'~': :~:ac~ .'.omont. un traitement traditionnel est

bas,:; ~:;l,;:' Jlu~':;.:;~.~T::jl)n ,le> plé\ntes métitcinales comme Balanites.

7.?t.?' .2. La tei~ne.- ::-~':';." = - ==-:::-

I~_ij:ta·: ;,.y:,.;.3(:) cc)ntaqiellse et inoculable due à

(]cs .;~ ,:J,~' '.r·"', )~: ..:.1:2.tonlli lOG, lE~s dr.lrmatophytes (' elle se

<=:C,Tt:,lnn;' ':"'<1:'. 1;";7 1.:)8 jn'1'1C~~ ch(' T11'?lO[;s. 7\ la puberté,

~ '()-:~(;(;-ii ~~'."-\ C._r.~,J.:~,j"'(: '.·~(~S aciiles qras insaturés qui empêchent

:.-~~.~.,- (:::t (1éD.oJ1'1I"1ée "Koukoussa" prtr les toubous

et "1'atou3~" pa-~ l("s 'COll"1reQS.

madaire:.:::

LAS ;:.iqIl0S sont tOlliours présent~s sur les dro-

:l..( ,'- (~"'-.:" en pathogène est néql i b0able selon les
1

l,.: '."S ::'xod ide:;> soient ':les v(>cteurs de beau-

coup de m~JaJic3 ~omme les Rickttioses. ~ucune maJadie pa

ras~'l:airc~ trad[;: nj_,)c par l<?s tiques n'pst sianalée sur les

L: . ','.; "'- ,';,:, r~on habi.têlt, in,lem'-:c de qlossines ,le

drorn;.. ,'~(lit'";·; ~Cl;;10 (.,");""~~rmé par cotte n1aladie. !\>tais l'existence

... / ...
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à'insects piqu8urs comme les taons et les stomoxes même aux

abords du Sahara pxpligue la prêsenc0 de ce mal. (13)

Au r1 ioer, la Trypanosomose apparôit comme une maladie

rare et s'évissant dans l'arron~issern~nt de Dakoro oG les é10

v~urs font très bien la liaison entre cette affection et la

présence des mares lors des prp.miers mois de Plnies. El18 est

dU0 à Trypanosoma evansi. (52).

Le syn~rome, caractérisé par l'apparition de finvre

intermittente, <'lP larmoiement abondant, de Keratil~ et
,

d 'oenemo:: au niveau nu coussin(?t sternal, rie la pi'lroi abt:'tominale

ou ~u scrotum est bien connu. CAtte? maladie est dénommée

"Hanschache" par les touareqs ~e ~a~abeii (Nor~ Dakoro).

2110. a été mise ~"!n évinence par la col)r~scC'r)ie c1ëms le
d~'nartement ae 7.inder par Taqer (56). Globidium "'::nmeli f?st nn

sporozéoaire(tont l'act.ion pathoqènn. n'a pas été observée, mais

doit s'ajouter à c01le (tes helminthes.

2.?.6.2.2.3. Les helminthiases-----------------
Le té'lbV~au nO 9 mont.re que les stronqyloscls qastrO"intesti

nales s'observent sur 930.100 des dromadaires autopsiés a l'abat

toir de 7.inder.

Ces parasites exercpnt une action soit mécaniqne traIJ

matiqHe , soit anémiante et toxique et (mtrAinent un ;·Jt... .... ~rlssement

prononcé des ~roma~airAs surtout pen~ant la période difficile

qnp reprêsentc~ lps mois ('!c Mai et Juin.

Parmi les parasites intnrnes, les nématodes sont les

pIns importants.
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64

30

56

64

46

85

96

Nématodes

---------------------------------------------------------------r---------------------------l' , , 1,,1 1
1 Classe 'Genre : nombre d 'an~maux : pourcentage d'animaux :
l' 1 1
1 1 , 1 , 1: l : paras~tes 1 paras~tes (P.1OO) :
l' 1 l 1
~-------------~-----------------------~-----------------------T--------------------------~
: 1 :
1 St~lez~a : 82 54:
1 1 1

: Cestodes Momeza ::1 3:
1 1 1

: Av~ telhna 1 la 7 1
1 1 1
1 1 1
1 Ech~nococcus: 4 3',
1 1

~--------------~-----------------------~-----------------------,---------------------------~1 1
1 Haemoncus 126 1 83
1 1

: OEsophagostomum 96 '
1
1
1
: Impa],ua
1
\ Trichostrongylus
1
, Tr~chur~s

: 1

~-------------~-----------------------~------------------------~--------------------------~1 1 l, 1 1
1 l ,1
1 sporozoaires 1 Glob~d~um \ 44 , 29 l,
l' ,

1 1 1 1 1

~--------------~-----------------------~---------------------------------------------------~

Tableau N°9 : R~P9.~i!~?Il_r1~s_l"!.~~!!!..~12~!2.~~_c:..'!.f3.z 151 dromada~:.~~utop~~_~s

à l'abatto~r de Z~nder en 1982

Source : (5d).
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Ç_tl_~_f_!_!_E_~__!

~ATP.RIF.LS ET MF.THODES

L'enqu~te ~ été réalisée en ~eux étapes, l'une au

début du mois de Novpmbr0 1987, et l'autre en Février 19R3.

Ces deux étapes correspon~ent ~u Niqer, respectivement à l~

fin de la saison ~GS pluies et ~ la saison sèche.

Le cadre 1'êtu~e est représpntée par l'abattoir fri

qnrifique de Ni~m0Y, qui reçoit des drom~daircs en provenance

~os réqions Nord ~u nép~rtement de Tillabery et centralisés

2.11 marché ;\ bestiaux (le "Lazaret".

Au total, 40 viscères de dromadaires ont été examinés

on ~le, d'évaluer les o0ufs d'helminthes contenus dans les

fec~s, d'une part, ~t 0'apprécier la population parasitaire

a~ulte d'autre part.

1 • 1. F.Xl\J\.1F.NS COPROSC0PIOUES

L~s matières fécales ont été prélevê~s directement

dans le reC~lm de l'anim~l, puis acheminées au service ~e

parasitoloqie du L"lboratoire N'tional r,'Elcvaqe dé"? Niamey en

flacon in~ividuel et dans unp q10ciêrp.

Le comptaae des o0ufs d'helminthes est fait selon la

méthode de stoll ( 23 ) •

BIle consiste à prélever 5q de fecès et à les déposer

dans le fon-:i cl 'nn tube en verre ~ 'une capacité de 100-M[. Er

portant la qr~dllation 75. De la soude M/10 est versée jusqu'à

la qraduation 75 8t, A l'~ide ~es perles introduites dans

le tube, lme sol.ution homoa~ne est obtenue après agitation

modérée, mais efficace dp l'ensemhlc.

... / ...
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Al' élide d'une pipette graduée, 0,15 ml de cette sus

oension cst prél0.vé, puis néposé entr8 lame et lamelle en vue

de l'ohserv~tion au microsco~e.

1.1.2. E~~!d!tflt

Le nombre ~'oeufs dênombr~s "n" correspond à ceux con

tenus iirms 0,15ml. "l'ln, le nombre n'oeufs p<lr gramme de fecès

(O. P. G.) sera de :

N =
n x 75/0,15

5
..,. n x 100.

L'examen est répété 5 fois pn vue de prendre une va

leur mOY01"l.ne pour chaque échantillon.

Selon RUZ~RY (23), en dehors du qenre Nématodirus dont

l'identification des oeufs est félcile et repose Sur seS qran

des dimensions, la niaqnose des autres 1enrcs de nématodes

intestinaux est très difficile.

'P.n effpt, les oeufs ne diff~n:.nt q11e par des caractères

le plus souvent impr.écis.

1.'2. ;;prrOPSIF. HELMINTHOLOGIQrTF.

1.2.1. B2EEQ!_~U~tQ~!gllg_1y_trêçtll§_g~§t!Q=iDt~§t!U~!

Q1L1rQID~di:1!!:~ (schémas 1 - 2)

Le dromad~ire est un polyqastrique ruminant dont le

tnbe diqestif comprend : (6)

- J'estomac ~ 1 portions ~um0n, ré~eaur feuillet,

c;üllette) .

Du point de vue parasitoloqique, seule la c~ilette (ou

~bomasum) du dr~daire renferme des nématodes. L'âbomasum, d'u~e

... / ...



Rumen r '~

Rate

Planche nO 1

,.---

Estomac de dromadaire

Sac glandulaire
rostral

!ittV ,> "'\ Réticulum

AbomaSUTil
••,;;..··(,~·.~·';.....è~...JIL---------:

face viscérale

Numerisation
Texte tapé à la machine
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Mésentère

~~r1VI"t: _Col.on Sl>irdl

l\ma,; dt.: ~;dI\(J Lluns
lymphat i.'!UCS j2J\.HlùUX

Planche nO 2 Intestins de dromadaire face drcnLe

Numerisation
Texte tapé à la machine
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lonqueur de 70 .1! 90 cm, "uit l'hypocondr~ n.roit jusqu'à la

région lombaire. Tl pst oivisé en 2 parties.

ta premiêre, faisant suite au feuillet (= omasum)

~st presque intestinirorme et sa côvitê est tapissée de nom

breux rr->plis muqueux lonqitudincmx qui 'sont le lieu de prêrli

V~ction de Haemonchus lonqistipes. La p<'\rtie termin-:ilc de 10

caill~tte, fortement élaraie, sc termdne oar un pylore resserré.

La muqueuse est très épaisse et présente des plis irréqulicrs.

- Le duodenum :c;hez le dromadaire, cet organe se ré

duit à un~ ampoule qui ."\ ét.ê penoi'mt longtemps considéréacomme

une oêpendance de la caillette.

- L'intestin qrêle dont Leese (1927) estime la lon

gueur à environ 40m (45).

- Le qros intestin, d'une longueur de 19,5m. Le coecum

se c"'ract~rise por une extrémité borqne rattachée au mésentère.

l\u niveau "'1.1 colon et nu c oecum, l1ne qrande quanti té

d'~3U est absorbée, et le contenu intestinal clair et liquide,

se transforme ~n boulettes solides de matiêres fécales.

Le rectum forme l'extrémite distale du gros intestin.

Chaque tractus aastro-intestinal est séparé, aprôs
liqatures, en ses différent0s parties (caillette, duodenum,

jf'J",,!llnnm ..j.. i16on, coecum + colon).

Apr~s ouverture, d~s la fin ~e l'éviscération, chaque

portion est débé'lrrassé0 :'le son contenu. Les ingesta sont soi

aneusement déversés s~par6ment dans un seau et la paroi placée

dans un autre. Au total, 4 seaux de paroi et 4 seaux d'ingesta

sont utilisés por animal.

La méthode d'analyse appliquée est celle décrite par

F.nreby (23).



Au niveau de la ~,!!llet.te, du fait de l'importance du

contenu, cet auteur précol1 se d0. ne conserver que la partie

0~hérente à IR paroi, car l~ partie centrale ne renferme pas de

p~rasitAs ou três peu.

Macroscopiquement au niveRu de cet orqane, il est facile

ri' isoler les parosi tes volumineux tels que les Haemon'~ins

Le SP~U contenant l'inqesta et le produit de rinçaqe

de la muqueuse de l~ caillette est ramenê au laboratoire de

Niamey cn ~12 d'un premi0 r tamisage pour arr~t~r les qrosses

particules.

Le filtrat est récup~ré dans un récipient qradué. Aprês

une homonénisation soiqneuse, 150 cc du mélange sont prélevés

dans un fli'l.con, e>t àu formol à 10p.100 est t1.jouté jusqu'à la

manipulation ~ Dakar.

\
Au service de parasitoloqie dp l'EI8MV, le prélevement

est pi'l.ss6 À travors une batterie de tamis (2000 - 1000 -500

250 ), et le contpnu des 2 derniers tamis 0st récupéré dans

un erlommeyer. TJnc partie aliqllote (50 CC) est prélevée en vue

de son observation A la loupe binoculaire.

Les parasites récoltés sont fixés entre lame et lamellp

Gn vue de lr:mr 1étermina i - ion au microscope. Le décompte a 1 ien

de la façon suivante :

Si "n" est le nombrB de parasites récoltés dans la partie

aliquot0 8t "v". le volume initial dn prél~vement, un coefficient

"," est calculé tel que v = 150 a et, 12 nombre total de parasi

tes rencontrés ~ans l'oraane entier (N ) sera: N = n x 3 x a.

- L'intestin arêle au droma~aire , à cause de sa lon-
Sçt

queur (40m) et de/valeur marchanne non néqligeable, n'a pas

pu faire l'objet de l'application stricte di~s recommandations

(i'Euzeby (23).

En effet, cet autc'ur préconise d'abord que détacher

les insertions m{;sentériques de l'intestin, de mani~re à ob

tenir un tube intestinal semblable ~ un tpyau.



La masse stercorale fi dès lors été récupérée sous

pr~ssion o'eau chassant l'ensemble du contenu intestinal dans

un spau.

Les étapes suivantes sont les mêmes que celles appliqué0s

à l~. cai llette.

S'aqissant du caecum, il ,- n'pst pas nécessaire selon

Euzeby dp conserver l' ênorme quantité du contenu c !'iecal i mé'lis

simplement la partie adhérente ~ la muqueuse ~prês ouvertur2

de l'orqane.

Le ~lon a subi les mêmes manipulations que l'intestin

qrêlG.

La numération des parasites ohservés microscopiquement

(~ans ces orqanes suit la méthode décrite pour la caillette.

Pour les parasites visibles m3croscopiquement, s'ils

sont récoltés en qrand nombre, leur numération s'opère selon la

technique décrite par Malan et coll (41).

Les parasites sont mis en suspension dans 1L d'eau,

et une partie aliquote de 200 ml est pr6levée et mise dans un

plnte~u. ~s vers qui s'y trouvent sont comptés.

Si "n" est le nombre de -nématodes trouv6s, la totalité

des spécimens r6coltês est estimée en multipliant n par 5 •

.../ ....
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1.3. IOENTIFICATION DF,S HELMINT9ES

Les nématodes qastro-intestin3UX ~u dromadaire ont

tté id0ntifiés s0lon la description de Yqmaguti (61) complétée

par r.uzeby (24).

Le tableau n010 décrit les parasites retrouvés chez

le droma~~ire et leur localisation.

(voir planches 3v 1,5,6,7



:~.0l~a~_-~~f~~~~jË~~~'~31~0l~J~f~:à':~E~~~~~t.Y:2~~J!~~~:hSi~:i~n';_~T_~-__~r_a::~:~s +
: 1 1 1 1

, . '! . . l,' . \
~ .Loca.llsatlon: . 1 Descnptlon 1 Especes 1 Dëscnptlon l
:'·---------------t-------t--------------------------- L ~-------------------+

i 1 l ':
1 1 1 1.
, 1 1 -Cal)_suIe buccale très rédul te 1 -absence d'ép1ne .

1 1 1
1 1 1: l -pré3ence extér1eurement de 2 : méd1ane ou épIne
i i 1
1 i épInes cervicales , médiane peu sall-
1 1 1
t 1 1
! 1 t lante
1 l ,
! 1 1
1 -le mâle a 20 à 21 mm de long l-lobule asymétrl-

et présente une bourse caudale ~ ! que àe la bourse

const1 tuée de 2 lobes latéraux êi 1 caudale supporté
NI

et un petit lobe dorsal en Y ~ , par une côté8,
renv-ersé. ~ 1 en HX".

-La temelle -S-29mm de long mu

nIe àe 2 cordons génItaux qUI

s'enI-oulent en spIrale.

-Splales400 ('1

430

-Ge rabat supranul- ,
1

vaire bIen déve!~ -'

bourse caudale

est asymétrique

et atteint le 10-

1L .l-E~_~~_~~~2:!:!ft~!rz!~ _
l"l :
l '-lobe dorsal de la
1
1,
1,
1,

L'orit~ce vulva1re est proté

gé p2r un clapet vulvaIre

)

SItuées.

dévelOPPAS et

plus lonq que les

cules en pOInte

soutIennent ce

meusse. (260-320

extrêmlté des S)":l-

commun deux tOls

lobe ont un tronc

be latéral gauche,

malS les côtes pos

térIeures qUI

1
1
1
1
1
1
1,
1
i

1 1
1 1 branches.

-------------~-------~-----------------------------------t--------i--------------------
1 l--extréITll te céDhalique a dIlatée: \-splules renflées
! 1· , C.oncho-\

i ~-, L_,~" tr:msversalement 1 1 leur milIeu (240-
1 1 phora 1

i : : 250 )
!-bourse candale à 2 grands r--------T-------------------
. I-extréml té des

lob2S latéraux et petIt lobe 1
1
, spIcules non dlVI
1
1
1 sée ; expanSIons
1
1l al1tormes très

1 néàLm.
1
i
I-SlJJc;;lcs courts et allés en
1
1 leur mll~eu â pOInte SImple
(

: --pas de qubernaculum
1

: -qenre de: ]] femelle sonnet
1

: très tlnement SItuée à sa
1

: [XJ1.nte
1
1

1 1 1 1
l , .I. .J. ---------...--------~-r...~O'----~---_J----

standard
Texte tapé à la machine
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;

10n·· :
1
1,
1
1
1

aux 3/.! de la

: 5 (~ :s rn.?f]

Ca.r&ctÊ:::é.5 du genre

!
!
1
1
1
1__ -_-_. - __ 1

SPICU!.,?

Lî YOl:t:..on Oeo::ophagJ.enne

~.J /5 d(~ _·'.a lO'l..jtZeu2"

nClnl=e,

]a

l~ port~on cesophag~enne

T -

rj
U)
o

.
G

r-.;

--------~-----------------------------1
1
1
1
!
1
i
1
1,,
1
1
1
1
1
!

19 et

antérleurement

le mâle mesure 9mm sur 1GO

tilirorme, attenué

obtuse et arrond~e dans les 2 sexes.

L2 rart~e postér~eure courte et

le mâle d'où se dégage un L,r;ncule

épa1.sse, enroulée en s,prale chez

- L'anus â la base de la queue

p0st2rleure tronquée et se termlne par

tUC po~nte t~ne

g:;:2.Ies, lmmgubernaculum pèsent 9

r~ux blen développés côtes ventrales

bourse caudale munle de lobes laté-

nettement séparés SpJ.cu.les longs et

est ['lus large que le r.âle extrêm~té

"·La f7ulve, un peu en avant de l'anus

1
i
1
1
1
1
1
1,
1
1
1,
1
1
1
f 1_J ~ .--- ~ .. ~

1 Iii 1
1 liA- , 1 1, -oeso!Jhaqe cellulalre 1 l' r;r) '. [JOmln i1eong 1
i 1 1
1 1 1
: -portion oesophagienne très étrol te 1 LU::: 5(') l~:: .':o.rge.
1 1
i et IJlus longue queZa l'J.astérl.enne 1
1 1
1 r
: large renfermant les orqanes repro- :
1 f
: (?vct2urs. L 'extrérfll té àu cor:ps est
1
1
1
1
1

1 2;~c~nt le~ 3/4 ~e l~

1

1 g:',':P'
1
1
1
p

1 L<: t(s".~Zle 50-7(;nv?1
1
1
1,
1 atteint les 2/3 ou les
•1
1
: 1

~--------~--~-~-------~---------------~1 1 1
1 1 1
f j,. ';- ::) ~. -Je .". ~Ic) 1"71 cIe 10 T)C: 1
1 1
1,
1
1
1
1
1
1
1
i
1
1
1
1
1
1
1
f,

1 1
1 1 1_.J__ ~. .J_.•__. ~..- 1-----.-----. . -.

---+------------------------------------------------1 1
1 f
1 1
1 1
i 1
1 1
1 1
1
f
i
1
1
1
1
1
1
1
1

c
o

I"--l

8

E;
::J
t.l
QJ
o
U

standard
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Caractères àu genre

côte dorsa.Ie C7.1 vJ.sée ..~ sa part~e

d~stale 2n rosit~on subterm~nale.

s[JJ.cules courts trapus
'P.réser>ce ,72 r;ulv~r'1aculum

.Ia Femelle ;;:JIssente à sa part~e

terminale (?es I1b?rus avant le
vag:i.n

.- présence èe [7enx globules
r2trigens

·_---------------------------------------------,---~---,------------------------------------
~ l '"'i 1

. vers t·~litorn2 dépourvue de caosule: li': tfl ! -sp~cules de 125 à 550 relt).-t~-
- ~~ I--i

Luccale : ;:)~; vement m~nces pourvus ri 'une Ln-

5 1 'i ..:l n~ , , l' ,mm de ong et 100 de d~ametre \ () (j son legere et une sa~l ~e r;rece-
, 1 or,.;. l ,

- bourse cav:,!ale à grands lobes " 1 dent la po~nt.e ,
r i - ~

~---~----r---------.,..-------------------------·--' ,
: ln t d 6 '17 .: ~~, (-sp~culese.Z. 0 R ,0 oev c,r-

~ \ dus, léqérement ~nnuvés, /. Jo y:,s
(., ,
(~; l~sses ;?J. progress~vemené éi: ,;:2-

;: gul~èrement ett~lés vers } eu.:,'

1 e-: 1 leur Do~nte
1 1
r-~----r------------------------- ..---·--···-----
\ ~ : spicules épa~s (J2S-1S0 )

~ i , . ,
N i to~son tres accusee,
() 1 t 1 "'"
ré, 1 2 ortes sa~ l~es prececar't: ..a

1 .. ,.
po~nte et separes par une f:orte

.',
1. t échaucrure. \
1 ~l 1 :1----... -----------_.---_...~-----------------------,...-------+-----------------------------------,-_ ...:

1 ., " t 1 .
i -levres DOl] G';;:r:J.,ues 1 1
1 1 1
1 -0esovhaqe c1J.lJ.or7r~aue 1 1l ,..., - 1 1
1 et long, sa',:s bl'lbe i tr) 1
1 1 ~') l
1 ··2 tubes qénJ.taux en "<ip~ngle à 1 tr) 1
l ' 1 C' 1

~, cheveUx" "'-j 1
l " "-1 1S:' 1 - vulve tr.::s7)ost"'r~eure "'i 1

o 1 -{Tueve CO!lrt~ ei: C01î~que ~ !
;.v: 1 ç"
c--l 1 i • 1
tfll 1 tr) 1

-~--~---~----~--------~--~---------------------~-------4------------------------------------1 , J 1 1, - Reg~o;Î cepha. .l7ue 1 -expans~on art~cula~re de 12
1 dilatée et lisse : po~nte des spicules arroIICUe en! - .bousse çaù?Z!.7.e ornée 1 cu~llère.
1 de d~latat~or:. 1 -sp~cules de 9aO à 10on.
, 1
, - sp~cuJes lonqs., t~ns. rap- 1 ~ -d~latat~ons de la bourseg; , - . . " i ;:'.1

n:: 1 prochés t paralL~les et urus 1 ~ caudale sont pet~ tes, et peu
6, 1 par 1.111e mambran8 et non d~ - :~: nombreuses, d~str~bués entre .les
~ " visé. 1 n' côte pastero-lat.érale et veT'tro-
"'" 1 (:'~
~ : -.femelle à queue tronquée l ti) ventrale
f" , 1 1
,,,-. , 1; l '.---..-1-- ."" ......... '"1 --é- ..... '-- .. .

Tableau nOlO (Su~te)

standard
Texte tapé à la machine
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m§le : 11 à 16 mm de long

sur 300-400 de large

la reme11e:13-24mm sur

500-600

vers blanchâtreCapsule buccale courte,cy1~n-

drique ou annu1a~re

- pas de dents ou lames tranchantes

,- -------------------------------------------------------------
1
1
1

--f-
I
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

caractères du genres

l'extrémité antérieure

presente un renflement

vés~culeux.

vergentes.

la bourse canda1e du

mâle est vaguement

bouche pourvue d'une

couronne de soies COn-

trilobée

-pap~lles cerv~ca1es s~tuées au

niveau de la partie renflée de

de l'oesophage

bourse copu1atr~ce bien dévelop

pée et term~na1e

- présence d'une rainure cerv~ca1e

1
1

~---------~----------------------------:1 :
1 <

1,
1
1,,
1
1

l
1
1
1
1
l,. ,

1 ,... 1
1 ~ ,
, 0 1
, 1

-t-----~----------------------------------------l---------l----------------------------

Tableau n010 (su~te et tin).



\
Extrémité antérieure

selon EUZEBY (24).

, '.

Extrérni té postérieure .:f-
selon EUZEBY (24). 1

1
1

\

\
J

)

c~ ONCHOPHORA
0-)

selon photo E.I.S.M.V. (x 64)

C. PECTINATA
0-)

SELON PHOTO B.I.SoM.V. (x26).

standard
Texte tapé à la machine
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Extrémitê antêr1eure

x 102 ) selon

mité postêrieure q
''1-

photo E.r.S.M.V. t~OJ

standard
Texte tapé à la machine
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standard
Texte tapé à la machine



Extrérni US po~; tléir le

pelon EUZEBY (24).

"JI
6,--)

PLANCHE N° 5 : OESOPHAGOSTOMUM
=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=~=-;-

Extrémité antérieure

selon photo E.r.S.M.V. (x 261

;
rj' ..._}

selon EUZEBY (24)

Q---)
T'

selon EUZEBY (24)

•

standard
Texte tapé à la machine
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1

Planche nC> Î : HAU40N(ïWS
=-z-=-=-:-==-=-:-=-:-:-=-

Extrémité antérieure

selon EUZEBY (24).

Extrémité post~rieure

selon EUZEBY (24).

standard
Texte tapé à la machine
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standard
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P1ANCH N° 8 : TRICHOSTRONGYLUS

Extérieure antérieure

( x 20).

selon photo F.I.S.M.V.

Cf.
Extrémité postérieure q (x 26).

~

selon pho 0 E. l • S • M• V. [

standard
Texte tapé à la machine
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standard
Texte tapé à la machine



/

x 64 }.

Photo E.I.S.M.V.
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PLANCHE N°9 : TRICHOSTRONGYLUS

'l' Vitrinus

x 64 )

Selon photo E.I.S.M.V.

T. Colombriformis

( x 64 )

Selon Photo E.r.S.M.



selon EUZEBY (24).

r:xtrémi té antérieure

selon EUZEBY (24).
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PLANCHE N° 10 : NEMA'l'ODI RUS
=-=-=-=-=-=-=-:-~-=-=-=-;-=

Extrémité postérieure 0-)

selon EUZEBY (24).

Extrémité postérieure ~
-4-

!
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RESULT~TS - DISCUSSIONS

2 • 1. F;XM1ENS COPROSCOPIOUES

La coo?:'oloai(; menée sur les 40 àro~(1éJ/laire:.; -::. pc::.'; 1 ..'

d'aborder l' infest.,:ltion par~sitaire dans c(=tte populatiDll

camélin0 d0 la r~qion de Niampy.

Qualitativement, chez les dromadairen, ~O~ oeu~~ i:
"~trongles", 0.8 Stronqyloïdes et o.e Trichurj.= o:'t pu 23c.j.·(l

ükmtifiês.

Le t.erme "strongles" est ('~mployé ici déL'lS ::;:);; :::Ol,,~

le plus larqe et signifie "helminthes" du s~ps O=d~2 d0S

"Strongyloi'dea 17.

Selon Euzeby (23), les oeufs des st~::on(;l':'!s (IiCJer't:~.~~::;

50 distincpcnt des ceufs de Stronayloïücs r',:;JilJ.()sLJS né'.·~· J.,"!::

pl"s qranàes r'Hmensions et l'absence (I: 0mb':oyo:::rH,"r: ..':lt ,".Il

moment àe leur émiss~on.

Les oeufs de Trichuris préscnte:lt un(~ douhle paroi ('~':

des bouchons pol,:t:'.:;:"cG s.::lill?l.nts.

L'(l.ppréc.î.a.tion qualitative Et? p0rmet pas de donner ,...

idée sur la mal(l.6ie p~.asitair2.

Seul J.c nOffi~~e ~'él6ments parasitaires calcul~ p3r

l'hote définitif (23).

Les résul tats obtenus sont. repr 1s dans les tôbleCè'..l::

11 et 12.

... / ...



-----r----~----~-------·~~-~---------------------------~-------- ·~----------------------1--~----------------------------------.-~
N° l PluTV1S.ITES ADULTES (DOIINRES r1BSOLURSj ICOPROJCOPIF (OPG) 1

d 'or- \ -----·---j·------------ï-----------,---------T-------------r---------r-----ï------i-----··----ï-----------r----------------~

rire du: Haemor:- : oesoph:.'gos-I Tnchuris 1 Impa1a~a 1 Tr~chostron- 1 Strongy- : Coope-t Nema-l Stro 191e.'" \ Tr~chur~sl Strongy1oïdes \
droma-: chus \ tomum: 1 : gy1us : gy10ïàes : 1 tod~ -1 lI:
da~re 1 1 1 : 1 : l, rus l , , 1

1 1 1 1 1 1 1 1 l , , 1

1---------~---------1------------~----------~---------~-------------1---------~-----t------t-----~----t-----------~----------------l
1 1 1 : : : ' 1 1 l , , 1
1 1 1 ~oo 1 0 1 25 1 //5 1 720 Il 75 1 15 I~) 1 2(0) 1 fj' l ,.... 1
1 I.J 1 1· 1 - .- > 1 . 1 - 1 l '" 1 / 1

·!·--------~---------t------------i----------1---------~-------------~---------~------t------t----------~-----------~----------------:
2 1 lOC : 0 lOI 3() 1 60 1 0 1 0 : 0 1 120) : 300 1 0 :

---------!---------·-t------------~----------l---------J-------------~---------~------:------t----------~-----------~----------------:
3 /120: 5 ! 5 loi 15 1 10 l 0 : 0 1 800 : 0 : 0 :

---------~---------t---------··--t----------l---------l-------------~---------~------~------~----------~-----------~----------------:
, 1 - "5 1 ,.... 1 1 1 1 0 1 1 0 1 50) 1 0 1 0 1

'i 1 1.) l '-' 1 0 1 0 1 0 1 1 0 1 1 Cil· 1

-1 ---------}----------~.-----.----.-.,-t----------t---------L-------------.~---------~------t------t-----,-----/------------}-----------------:
: 5 : 200 : () : ~n 1 90 : 840 : 105 1 lOS : 0 l 20) : 100 loI
·1-------- --·;···----·---··-~I·,·-·--·--··--·--·····-r----------~----------+---._-----.----~---<------~.-.---.--I---.----~-----..-----}------------~----------------:
1 ç; l ,l , l<·' 1 r' 1 5 1 /! 5 1 /15 1 0 1 n 1 0 1 720") 1 0 1 300 1,,' 1 .~.'. < 1 j 1 •• -j. l, 1. 1 , -' 1 1 1 )
1 ; L 1 1 • l' 1 1 1 1 ,..,....

'1 ·-------"i----·----·~r---·--·----~···-~------ .--l----------·:----------·-----·;----------T---- .." ···-----r----------r------------r----------------I '
l 'l 1 7sn 1..- 1 0 : 0 : L~70 ! 0 Il a 1 0 1 70:) 1 500 1 0 l '
l' 1 -_./ l' 1 - 1 - 1 l ' 1 1 1

.: ~-------- __~----------_-~----------L---------L-------------~---------~------~------~----------~-----------~----------------~
1 l 3 ' r 1 1 : 6 1 3 1 1 30 1 0 1 r:0~) 1 0 1 0 11 5 1 -,.. u 1 0 1 0 1 0 1 0 1 0 1 1 1 J '. 1 1 1

.: . ~--------.-+_-----------+----------l----------L ~-----_---~-----+------}_----------~----------+---------- _1
1. 1 1" 1 1 1 1 1 l' 1 1 1
1 9 1 11.0 l ' ..i 1 10 1 90 : 150 1 225 1 0 1 0 1 0 1 0 1 0 1

.: --------~---------~--------·-----i-----------L---------I---------.-----~---------~-----+-----+---------~-----------~----------------_I
1 1 -t:'~ 1 1 : 5 1 1 1 1 1 2 - 1 20 1 0 1
1 10 1 LY/ 1 0 1 0 1 D2 : 30 1 90 1 0 1 0 1 000 1 0 1 1.l J ~_ .. J J ~ ~ ~ J ~ - ~ J J

Tableau 1'°11 : t'réquenc, ' des gel1res paras~ta~res rencontrés en t ~n de sa~son des p1u~es (Nuvembre)
(OPG et nombre re paras~tes adultes).



1

1 1 -1 ~ ----- -- ---.----~-------·-t----------.------1-------·-----------t-
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 11 1 71r'\ 1 ~ 1 3n 1 t::r 1 -..:r. 1 "",~ l ,-, 1 C' l ,100 1 n! 0 !
l' l 'J 1 :' 1" 1),f 1 .J '- 1 .' .i 1 .' 1 ) 1 .. 'JI_ l 'J l ,- 1
il! 1 1 1 1 1 l , 1 1 1

1 -----1-------~------~--------~----------~--·-----~------~----1-----~------~-----~------~1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 2 1 Ct 1f'"\ 1 n 1 50 1 1'-" r; 1 ., L -, 1 1so 1 'V' 1 r 1 100 1 100. 1, 0. "1 1 -' JI" 1 1 J ... 1 •.,:;IV 1 - 1 -~, 1 ! '1 - J --'

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
i -----1----~--~------~--------~----------~--·--·--~------1----~-----~------~-----~------L1 ! 1 ! ! i , ! Il! l ,
1 1 3 1 51 5 1 0 1 1 c: 1 3 ~ 1 !=" ,- Û 7 - 1 ?(' 1 n 1 2ono 1 r'\ 1 0 !D .. 1 i e J fi :J 1 .- 0 :> 1 .) ,-- e ., l ,JI.. -, 1 il C 1
1 lei l 1 1 1 1 ~ 1 ~ 1

1 -----~-------~------~--------~----------~--------~----__ ~----~-----~------~-----_------L1 1 1 1 ~ 1 1 " 1 i fi ~
1 1 .JI 1 .,n 1 0 1 15 1 1 ,. ,.. J 1 .... ,.. c; i 22;:: :1 2r< 1 r, 1 n 9 ;""'0 j ri. 11 • "t l ".' 1 - 1 1 \) ::) 1 ..1 0 1 • 1 _1) l ,~. 1 .~ ; t; .J. 1 -.J 1

1 1 1 1 1 1 Iii j 1 1
-----1-------~------~--------.----------~--------~----__~----~-----~--- L ~ ~1 1 1 1 1 1 1 1 l , 1 1

15: 55 1 (): 10: 105: 1 '291"\ : 15~O : 15: 0 :~O(): 0 1 0 :
, 1 1 1 1 l '1 1 1 1 1

-----1-------t------~--------t----------~-------~t------1----1-----1------t-----~----·,-t
15: 0 ~ (): 'lO ,: 15: 735: 21~: sn: 0 l :'00: (): 1f)0 1

1 1 1 1 1 l " 1 1 1 1
-----1-------t------r--------t--------~=~~------- ·t--·----1----~----,-i---~--t·-----_{-------t

1 1 1 1 1 ... 1 1 ... 1 1 1 l ,
1 7 1 1 2r) 1 f) 1 0 1 0 l ') 75 1 ., 5 1 7:. 1 r.), n 1 200! 0 ,

1 ! 1 1 1 1 l l , , i 1

-----1-------t------r--------t----------~------- ·t--~----ir~ ..-- ~-----_i----,--t-~·---_:------~
1 1 1 1 1 1 1 lia 1 1

1 ~ 1 3 5 1 3 1 2 1 6 ., 1) 1 E00 1 3('l'Î 1 (), fi 1 OS on i () 1 0 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

-----"1-------t------~--------t----------~------- -t------i-·· '--1---~-1------+,··->---+---·--1
19 1 () 1 () 1 .. 1 21'" 1 ~ r' 1 .,. 1 1 1 1 1 .

1· 1 '. i :J t ~ ,:' 1 .; 7:) 1 1 5'} l ')' Ci 1 O! Cl 1 () 1
1 1 1 l , 1 Il! 1 -1 - ,

-----1-------t------~--------t----------~-------~t------~----~-----~------~------~-----~
1 1 1 1 1 1 l' 1 1 1 1

20 1 t) 1 () 1 OIS 7'~ 1 1 co 7 S 1 1 :: ') 1 .,.., 1 0 l 'ïnJ) 1 r) 1 2"0 i
1 1 1 1 - 1 " 1 .....,' l ' 1" l ,',/.,

- 1 ------.L.---_ ...~ 1 l , l '1 Il! ..J

~ableau n011 (suite) : PréQuenc~ ~es germes paresitaires rencontrés----._- ..._-------_..,---.•. ~ .'---...- ---,--.~-_.. ----
en fin ~e saison des pl~iFs (novemhre)._-- ..._-- -----...__._-

(OP~ et nombre de parasites ad~ltes)---- -----_.-

B
(~

l'



.- .. -._ ._~ .... _. __ ... ----------------------- ---- ------r------------------------------------ 1

1 1 l '
N°: 1 PlŒ(i1S1 TES ADULTES (DOl 'NEES liBSOLUE:S) 1 COPROSCOPIE (OPG) :

d 'or- 1 1 . 1
~ J ~ ---.------~-------------------------T-----------------------

rire 1 1 1 1 1 1 1 1, 1 1

d
: Hae,:ol;- II Oes~Îphogos- Il Tr~chur~s ~mpa1aia 1 Tr~chostron- Il Stron~ Cao"', l, NE'm3.-: Strongles{ Tnchur~s 1 Strongy-

u 1 ~ 1 1 1
d .: chus 1tomtFn : \ 1gy1us 1gy1m "t paia 1 d~r'ls : 1 1 loïdes
.. ("o. _1. 1 , 1 1 1 1 des 1 1 1 ~ 1
ma 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
-, 1 1 1 l " 1 1 1 1

dairc ' 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
. 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

------·--~--------1------------1---------t----------t-------------+------r------r------1r----------~-----------t-----------
1 1 0 1 0 1 7 1 15 1 165 1 15 1 15 1 <.. 1 200 : 0 1 0

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

--------t--------i------------t---------+----------t-------------+------~------~------4-----------+-----------t-----------
2 : 0 : 0 1 0 : ('5 : 45 : 30 : 15 :", 1 0 1 600 1 0

~--------~--------+------------t---------t----------t-------------t------~------~------~----------~-----------t-----------~
1 3 1 0 1 1 1 0 1 3IJ5 1 3,15 l ,'90 1 15 l ,.. 1 0 1 0 1 0 11 1 . 1 -"- , 1 ~ l '.> 1" I·l 1 V' , 1 1

:---------~--------+------------f----·-----f----------t-------------+------~------~-------~----------1-----------t------------~
1 .;; l ,: 1 0 1 3 1 (' 1 345 1 0 1 0 1" 1 i10n 1 cJ 1 0 1
1 l '" 1 1 1 1 1 1 1 1 vII 1

~--------~--------}------------+---------f----------+-------------+------~------~-------~----------1-----------t-----------~
1 5 1 0 1 0 1 0 1 (' 1 0 1 45 1 15 1 0 1 0 1 0 1 0 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

~--------~--------}------------+---------+----------}-------------+------~------~-.-----~----------~-----------1----------- l ,
1 ciO 1 0 1 1 fO 1 35 1 5 1 1 1 1 1 1 '.
1 0 1 1 1 0 l' 1 1 1 1 1 0 1 ( 1 0 1 200 1 0 l '"!

~--------~--------~------------+- -------+----------}-------------~------~-----~-.-----~----------~-----------4----------· ; -
1 7: 0 : 0 1 24 : 15 : 30 : 0 : 0 : ( 1 0 1 0 1 0 :

~--------}--------~---.---------~---------~----------~-------------~------~------~-------~----------~-----------4------------~
1 r, 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 J 1 0 1 0 1 0 1]5 1 375 1450 1 0 1 0 1 lOC : 0 1 0 1

~--------~--------~--.----------~---------~----------~-------------~------~------~-------~----------~----------4----------- :1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 9 1 0 1 0 1 0 1 fO 1 0 1 15 1 ]tJ 1 0 1 0 : 100 1 0 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
r--------ï--------~-------~----~---------~----------~-------------~------~------r-------~----------~----------,-----------~1 l 1 l, 1 ,. 1 1 1 1 1 1 1 1
1 0 1 Ole. 1 0 1 Il 0 1 30 1 30 1 15 1 0 1 0 : 0 1 0 ,
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1------------------r---------------·-----------------------------------------------------------------------------------------.-

Tab1e~u__!l.~1~ _:...!Z:~l3.e~c.~ _C!C?~ [e,!!,!es pa!.~s~ta~~~~E.en.c9!!Er~~e2.~~_~èche (f?éVr~el:)

(OPG et nombre de oarasites adultes)
.- ••• .+ _ ••~•• __~':.a_._ ..-._.. ".•



1
N ,
l""-
I

I---~---r-----ï----r-----I--------.----------r-------r--------ï-------ï---------.-----------------------------
1 1 Iii 1 1 1 1 l ': 1
1 11 1 62 6 0 1 0 1 J.5 i IJ 1 (J 1 75 1 ,] 1 0 i 0 1 (l :
1 Iii! 1 1 1 1 1 1 1: : L : i il, 1 ! ! !, ~
i -------r-----r----~-----~--------~----------~-------r--------ï-------ï---------~---------~------------------~
1 1 1 1 1 1 Il! 1 i : , 1

1 12: 0 : 0 : 0 : 2040 : 510 1 150 1 75 : 75 : 0 1 0 1 100 :
1 1 1 1 1 ; : : 1 1 1: l
-------~-----~---1_----1--------l----------~-------,--------i-------4---------lr---------r-------------------1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

13 : 18 : 0: 0 1 1275 : 1800 ! 90 : 315 : 0 : 100 : 0 : 0 :
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 :

------~----~---~-----~--------~----------~-------,--------1-------~---------~---------~------------------~1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 l '1 1 1 1 1

1·4 : 0 1 0 1 9: 2040 1 1345 1 255 1 15 1 15 1 0 1 0 : 0 1

1 1 l' 1 : 1 1 1 1 1 1
______J J J J ~ +-------T--------T-------~---------~---·------~-------------------~

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

15: 0 1 0: 0: 120 1 1215 1 24C 1 15 : 0 1 0 1 0 : 500 1
1 1 1 1 1 : : : 1 1 1 1

------1-----1----i-----t--------t----------L-------~--------T-------~---------+---------1-------------------~
1 1 1 1 1 : : : 1 1 1 :

16 1 2 1 0: 0: 15: 135 : 30: 0 1 0: 400: 0 1 0 :
1 1 1 1 1 1 1 : 1 1 1 1

------i-----i----i-----~--------+----------L-------~--------r-------~---------}_--------+-------------------~
1 1 1 1 1 : : : 1 1 1 ~

17 1 0: 0: 2: 930 : SIn : 90 1 0 1 0: 0: 0 : 100 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

------4-----i----t-----}--------t----------L-------~--------~------~---------~---------+-------------------~
1 1 1 1 1 : 1 1 1 1 1 :

18: 0: 0: 0: 180: 75 1 ~'5 1 0 1 0: 100 lolo:
1 1 1 1 1 1 1 : 1 1 1 1

------~-----~----~-----~--------}----------~------~------~------~--------~---------~-------------------~
1 1 1 1 1 III 1 1 1 :

19: 0: 0: 0: 45: 75 : 0: 0: 0 1 0: 0 1 0 l
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

------~-----~----~-----~--------~---------1-------J--------~-------J---------~---------~-------------------+
1 1 1 1 1 1 1 'I 1 1 1 1
1 1 1 l ,1 1 1 1 1 120 1 0, 0 1 0 1 345 1 1455 1 90 1 0: 0 1 200 1 0 1 0 1
Iii 1 1 1 1 1 1 1 1 1______~ ~ ~_- ~ ~ J ~~ ~ ~ ~-------------------+

Tableau n012 (su~te) : fréquence des genres parasitaJres rencontrés en sa~son sèche

(Févr~er) (OPG et nombre de paras~tes adu.ltes
._-_..- -..._-----_.__.~._-------



Apr~s coproloqie sur les 20 dromadairE3 r toua 6taient

porteurs /je par'lsites et l'~s résultat::: :::U_~_~',:-,:-:~::; ml~: ::-:té relc-'

v6s :

- 16 ~romad3ires sont porteurs d'oeufs
7 III Il

3 " " Il

do :' -, j -_
•..• , ......' .L

' • .-1 _"0 "-

Il

200.100

35p,ICX)

1Sp. 100

La moyenne d0 l'npG ost de

- 1193

257

200

p01)r 1.-:.>s

" "
Il .,

'T'r Jchu r is

~~tronqyloïrJE's.

;1\.u cours de cotte période, 15 drc;~:::,:~:5.::"c::J (:)3: 7Sp. ÎC~))

présentent un op::,: "n stronql,?s supér teul: O~:~ -':=,1 .'~ 2(/).

4

3

6

Il

"
"

Il

sont néqatifs

"
\1

T:r.icllt:d ';

" 1Sn. ,,/)

214 pJur les stronqlc:-;

-250

266

"

"

Il

II

Par rapport 2 la fin éle l~ S,,,~ ?Y1 t,· ,. ~,J_ :.(":3, ou note

clonc UJ"le chu te du "lomh":'e <1' animaux porteur::.: 62 ,31:-,," ):,qlc::;; .=1101'S

que ceux contaminé.:; p,o:,c trichuris et ;;-i::r--:'·i'l~.U::l:,::' :_2~:':::-nt

constants.

• " •.1 •••
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One baisse importante de l'Ope; lié auX Strongles .'\ ét~

aussi const~tée.

2.1.2.3. Résultats qlobaux

nu cours des 2 p~riodes et sur les 40 animaux

- 23 dromnnairps sont porteurs élr-;s oeufs de stronqles soit 57,Sp.100
- 11" .. .. 'rrichuris" 27, Sp. 100

6 fi fi "Stronqyloldes" 15 p.100

- 6 Il " " coproscopiquernent néqatifs

La moyenne de l'0PG est ~0

- 5,5 pour 1;":5 Stronules

-70 fi " Trichuris

-35 " " Stron'1yloïdes.

De plus pour les stronqles, B2,6p.100 des dromadaires

présentent un O?G supérieur ou é0al à 200.

Selon Ruzeby (23), l'0Pt; pour -12S s::ronqles à partir

duquel on p.-:!t1 t estimer qu'il Y ~. maladie ~st de 200. L' interpré

tation de ces examens cooroscopiques doit cependant se faire

avec prudence, car beaucoup dp. facteurs influenc(-mt 11 vahmr

d P. l' 0 PG ( 23) •

En effet :

- La ponte des femelle dps vers parasites est sujette à des

v~riations quotidiennes, si bien qUR les résultats de la copro

loqip. oeuvent varier d'un jour à l'autre, 1'un moment de prélf

vement ~ l'autr0 chez le m~m0 individu.

- La prolificité des femelles est variable selon le parasite

- L'état immunitaire dp l'hôte intervient par le phénomène d'in~

hibition ile pontp.

- La natur(?: la lfuantit/"l f~t la consistance des selles examinées

sont importantes ~ consirl6r~r.
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- 150.1n() nes caméliTls ont eu un ex,"'\men coproscopique négatif,

Fllo't"s que l'autonsi'? hclmintholoqique n'a rév~lé aucun animal

n6~atif. L'explic~tion ~6coule de la difficult6 à mettre en

évidence IGS faibles infestations (non décelables par la métho

de '~e Stoll) li' llne part, C"t l' immatur.ité de certains stroncrles

C0mmp l0s Hielmonchus 1 au moment des prélèvem.-.mts, d'autre part.

Compte tenu de cps f~cteurs limitants, le diaqnostic

coproscopiqll(~ est insuffisant comm0 méthode d 'étlJd(~ du parasi

tisme chez un animal.

2.2. AU'l'OPSIE· HF.LMIN'l'H0LOGIQUE...

L'autopsie helmintholoqiquc a rév~16 l'existence chez

12 dromadaire au ~iqer, de 3 qenres et 12 espaces de Ném~todes

crastro-intestinaux appartenant à 2 ordres

- ordre ~es Myosyrinq~ta

- Ordrp 08S Trichosyrinqata.

2.2.1.1. Résultats qlobaux-:-:-:-=-:-=-=-:-

Le tableau n013 résume les parasites rencontrés en fonc

tion "0:.' V?llr loc"l isntion.

2.2.1.2. Discussion-=-=-=-=-:

L'O t'lble,"lu nO 14 ".\on;)(? une:' idée sommaire des nématodes

cri1stro-in test inaux r'~trouvés chez le nromadaire par Tan"er (57)

au Ni'1"8r, rT"Ibf-:r (32) au 'T'Ch"'l0 et El ~attri (21) au 50ud.::_1.

Les r"'sultats obtGl"'us après nos autopsies helmintholo

niques retrouvent l0s mêmes 0enr~s que ces 3 autours.

One n.e nos particu la.r i t~s :J. été (10 trouver le qcnrc!

Cooperi:1 .:'\\1 cours d0S 2 périodes d' investüu"tion alors qu' il

n'est sinna16 ni par Graber au Tcha~, ni ~ar Taqer au Niqer .

• • D / •••
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l~bres

ingesta

125

tjf1ns

Nématoà~rus

r:ooper~a

Tr~chostrongylus

Tr~chur~s

+

Colon

COCC7.lii:

D!!odenLri,l

1T----------
1
1 intest~n,
l
l grôle -1-

<f~-"<-'-'" <,-«-,~- T-·------·---- --- ..---- - ---.------------ ---- -- -----·~'Î·=·,·=---- ---- --- 1

1 1 1 1
: DORT10lJ : PliR4S1 TES RENCOMTRES 1 1

1 III
1 r--------- ._- - ---- - .. - - - -r - - - - - --- -- - - --- - -- - - - - - - ,- ~ -- REMARQUES :
1 1 1 1 1
1 1 GENRES 1 ESPECES 1 1
+.. - .- .• - - .•.. - - t- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 't - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - T - - - - - - - - - - - - - - T

1 1 1 1

Ca~llette: Haemollchus : H. long~st~pes : rencontrés :
1 1 l, 1
1 1 H. contortus 1 ?urtout a la,
, 1 1 1

1 1 1 surtace rie 1
1 1 1 1
1 1 1 1
Iliamuqueuse--r---------------------r-------------------------l--- L

1
1 1

t 1
liT. nrobolurus 1

1 1
, 1
! T. V~tr~nus 1
~ 1

T. columbr~torm~s 1
1

--------------------~-------------------------~
l ,

Strongylofdes : S. pap~llosus :

--------------------~-------------------------t
1 1
1 C. oncho[!hora 1
1 1
1 1
1 C. pect~nata 1____________________ L - -L

1 1
1 1
1 N. Spath~qer 1
, 1____________________ L .. J-

I 1
1 1

lmpala~a 1 1. nud1.coll~s l ,
1 1 1, L L - L -_- __ ~

1 1 1
, 1 1

Oesophagostom71m 1 Oes. Columb~anum 1 Surtnut 1____________________ L - L ,

1 1 rencontré 1
, 1 1

: : dans la lu :
1 1 1

1 1 m~ère du 1
1 1 1
1 1 1

J colon. 1
1 1___________________ L ~-- ~

1 1 1
1 1 1
1 1
1 T. 71obulosa 1 renCOYJtre 1

1 1 1
i ! il ans 1 a 1 u -1
1 1 1
1 ! , 1
1 1 m~ere rJU ,
IIi

1 ! coecum 1, !,
.-.", "'.. - ,.,...-...-.... , .. .-- .-, ..". - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -~!- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ~ - - -. - - - - - - - - - -_!

Tableau n013

reDc0ntr~s chez 10 dromAd~~res autops~~s au N~ger._. -, -
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+

+

+

+

+

+

+

+

+

(+ )

+

+

x

,:2Xel

C'JntortusHaemonc'n1S

Tr 1. chostror;co1(1:
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Le ~enre Gboperia existe cependant bien chez les

àrom~daires comme en témoi~nent les recherches de El Battri

au Soudan, et la description qu'en a faite Curasson (15).

LI) planche nO~. illustre; ce genre Il: ooper ia

retrouvê en 1987 et en 1988 en fonction des caractéristiques

suivantes :

- son extr~mitê céphalique dilatée et striée transversalement
;

- son lobe dorsal oe la bourse candale symétrique,

- l'absence de qubernaculum,

- la queue de la femelle finement striée à sa pointe.

Au cours de nos investiqations, àes mensurations et

obsGrv~tions ont été entreprises au niveau des spicules. Bn

effet, chez Cooperia, la distinction des espèces est basée

sur les caractères des spicules iu mâle.

Chez ce parasite, les spicules sont particuliers, tant

sur la dilat"'\tion striée qu'ils portC?nt ou non dans leur part.ie

méoiane que leurs lonrmeu~ ,'.

Les mâl~s ohservés, présentent des longueurs comprises

entre 250 à 275/ 1 et 260 à 320 .:~ ( .

Les Cnoperia dont les spicules ont 260 à 320}(~e lona

se c~ractérisent ~ar des expansions aliformes très dévelopoées

et striées, et leurs ext.rémités sont à pointe mousse. Cela

correspond à la àescription de C. pectinata par Euzeby (24)

et Curasson (15).

Il

Les spicules avant 250-275 '1 de lonq sont renflés à leur
,', ...

extrémité; c'est la description ~e C. Oncho~hora selon ces

mêmes auteurs.

2 • 2 • 2. ill'J2!.~J...ëlti9-I1.~-!!!;ê1~g2-ggntg~..!:~Q2Ugés

(tableau N° 15}
"

L'autopsie helmintholoqique a permis de quantifier les

parasites nastrn-intestinaux au cours des 2 périodes.

o lJ • / •••
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Au total, tous qenres confondus, 21320 parasites ont

ét~ récoltés en fin de saison des pluies (Novembre) contre

19372 en saison sèche (Février).

L'examen des qQnres parasites rencontrés, (tableaux

11 et 12) montre une répartition différente selon la saison.

2.2.2.1. li~§illQn~bg~

Les travaux menés au Tchad par Graber (32) ont montré

que les oeufs de ce pRrasite étaient particulièrement sensibles

â la chaleur et a la séc~eresse.

Les possibilités d'éclosion, les plus favorables se

situent au début de la saison des pluies. Elles durent tout

l'hivernaae, par contre, au fur et à mesure que la saison

sèche s'avance, ces possibilités s'amenuisent.

Au cours des études menées au WN1qer centre-Est-,

Ta~er (57) observe qu'en fIn de sa1son des pluies, 27 droma

rjaires sur 30 examinés sont parasités par Hàemonchus, soit

90 r.100 pour une infestation moyenne de 1608 par animal.

A propos dA la signification de ce niveau ~'infestati0n,

Graber (31) indique une infestation faible de 1 à 150 parasi

tes, forte de 151 à 1000 et massive au àel~ de 1 000 parasites.

Au Niqer, Taqer note êqalcment en fin de saison des

pluies, les proportions d'infestations suivantes chez les

animaux examin~s :

- infestation faible 15 p.100 des animaux.

" forte 33 p.100 "
" massive: 52 p.100 "

Nos observations démontrent p0ur la même période,

4811 HAemQhchus adultes sur 17 ~romadaires, soit 85 p.100 des

animaux examinés; la moyenne d'infestation est de 283 parasites .

.../ ...



- infestation f~ible

" forte
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47 ,05 p.100

52,94 p.100

Nous n'avons pas trouv~ des animaux à infestation

massive.

En saison sêche, Taoer note 12 dromadaires porteurs

d'H~monchus sur les 30 examinés, soit 40 p.100 ; une infesta~

tian faible sur 58 p.100 des a~imaux ~orteurs et forte snr

42 ?100. Cet auteur n'a pas p.nre~istrê d'infestation massive

à cette saison. La moyenne est 4e 244 helminthes Dar animal.

Fon ce qui concerne nos examens, les résultats ont donné:

- 4 droma1aires porteurs 0'Haemonchus soit 20 p.100

- tous ces animaux ont une infestation faible (~6 Haemonchus au

total.) Haemonchus représente 0,44 p.100 de la population

parasitaire totale nr~levée a cette saison.

Cette baisse ~e l'infestation est liée a l'hypobiose

larvaire décrite chez Haemonchus par Taqer (57), et Graber(31).

Selon Taqer, bien qU'il y ait possibilit~ d'infestation par ce

parasite ~ès le mois d'~vril au ~i0er, l'haemonchose n'apparaît

que ~urant la période ne Juin a Octobre avec un paroxysme en

~oût.

~prês autopsies, sur 151 droma1Rires, Taqer a enreqistré

30 p.100 ~'animaux ~orteurs de Trichostronqylus au cours ~e

toute l'année 1983.

Cet auteur d~crit des infestations massives durant

la période 08 Juin à Octobre Dour un maximum en Août-Septembre.

Il ne chiffre cependant pas ses affirmations.

Il sirynale un maximum ~'~nimaux parasités en Juin (40

p.100) et un minimum en Jl1illet-Août (16p.100) et Avril (20p.100).

~0S investiqations ont d~montré :

- fin de ~aison oluvieuse (~ovembre), 95p.100 d'animaux sont

...1...



F:n s.:=tison sèche,

po?ulation n'Irnpalai1'en

39,72 0.100 des nématodes
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porteurs ne Trichostronaylus pour une pooul~tion de 9180 soit

43,05 p.100 de l'ensemble 0es parasites récoltés à cette période.

L'infestation moyenne est de 4B3,9 par nnimal.

- En 8aison sèche, 85p.100 des dromanaires sont porteurs de ce

parasite qui renrésente en cette oériode . r 45,89 p.100 des

némato(~es ri!?c') l tés.

La population totale est de 8890.

Ce parasite semble ~onc constant au cours des 2 périodes.

Selon T;~.a('~r (57) et El Eahr! (2~), les infestations

massives nan chiffré~s, sont observ~es durant la période de

lTui.n à Octobre. 7\ cette énoque', l' nction pathogène ne Tr icho

stronnylus au niveau de l'intestin ~rêle, se conjuguera à celle

des Haemonchus au niveau de la caillette, aqgravant ainsi la

pression D1rasitaire s~r les dromadaires parasités.

Selon Taqer, 96 p.100 ~es animaux examinés au cours de

l'année en sont porteurs.

Fn saison j~s pluies, il situ~ le niveau à 74p.100; mais

aucune ~)nnêe chiffrée n'existe en saison sèche.

Les taux d'infestatlons ne sont pas précisés.

Nos observations montr0nt 85 n.100 d'animaux en

porteurs au cours des 2 périodes. Ce qenre est présent sur

80 p.100 des dromadaires en fin de saison pluvieuse pour une pOpll

11tion de 3249 p1rasites, soit 15,23 9.100 des nématodes récoltés

~~ cours ~e cette période

90 p.100 des animaux en hébergent. La

hausse est de 7695 parasites soit

récoltés ~ cette saison.

... / ...
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Au Ni~er, aucu~e observation n'en a fait cas pour

le moment. Rn fin de saison nes pluies, nous retrouvons ce

parasite sur 9 nromadaires soit 45 p.100 nes animaux autopsiés.

1
La nopulation pst de 480 snecimens, soit 2,25 r.100 des

nématodes récolt~5.

En saison sêche, 11 animaux en sont porteurs, soit

55n.100 dAS tiroma0.ë1.ires et 1::1. charqe totale de 600 c-ooperia re

présente 3,09 ~.100 ~es nématodes r~coltés.

Coor0.ria existe Gonc chez le dromadaire au Ni~er, en

Dourcen taqe appréc iable 'lU cr:ur s rles deux pér iodes étudiées.

~('~tr(ll1vé en fin de saison ;plu\fi!et1èe3Ur 75 p.100, 10

nombre total ~0. soecimens récoltés (3360) renrésente 15,75p.100

des nématodes rpceuillis a cette période.

En sa.ison s~che, 80 p.100 dos aniIT'3.ux en sont parasités,

mais l'infestation est ~lus faible, 2040 parasites, soit 10,53

p.100 ~u totèl récolt~.

L~s animaux s'infestent au pâturaoe pendant la saison

des pluies.

Ta~er n'on 00nne aucune précision chiffrée.

Ta~er le sianale sans précision.

CP p3rasite est retrouvé dans notre cas uniquement

en saison sèche, m~is son taux d'infestation est très faible

(O,07 p.100 des n6mato~es récoltés à cette période).

5p.100 des dromarlaires en sont porteurs.

... / ...



2.2.2.7. OBsoohaqostomun---_...--~-------

Trouvé chez 20 0..100 des dromadaires en fin d8 soison

des pluies et 5 0.100 en saison sèche, ce strongylidé, au

cours d~deux périoàes ne nrésente Das une moyenne dc plus de

5 parnsites par anim~l.

Il est représenté respectivempnt 0,08 et 0,005 n.100

des nématodes récoltés en novembre et en Février.

Taq~r a noté un maximum d'animaux parasités (77p;100) en

Juin. En r.èqle ~énérale, le rest~ d~ l'année les infestations

sont tr~s léGères.

En fin de saison pluvieuse, 65n.100 des animaux sont por

teurs de Trichuris pour une moyenne de 13 TJarasites par ëlnimal.

~n saison sèche, cette moyenne 8st de 9 à 25 p.100

à0S animallx .'" infestés.

Ji.u crmr s fics '?nquêtes, on a nbservé unE. infestation faiblp.

Comparativement aux nématodes récoltés, on note une baisse du

ponrcentalJe en Février (0,23 n..100) par rapport à 'Novembre

(1 , 08 P. 100) •

D'une manière ~lnbale, ces résultats peuvent être nrésen-

tés sous forme ~'histonrRmme ~ ". Ce ~raphique illustre

que c0rtains pF.rasites restent fi un niveau constant 811 cours des

2 saisnns, tandIS que d'autres vari0nt en importance selon le

climat.

L~ comoara~son des pODulations entre les 2 pério~es selon

la formule de Schwartz (55) permet n'apprécier une nifférence

si~nificative éventtelle entre les deux populations ( :~1(96)

(tableau n° 16) .

• 0 • / •••
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standard
Texte tapé à la machine
-85-

standard
Texte tapé à la machine



•

D
D

-

400

-

......

.L •.

oos
" . ~oo ---~- ._

-

,
1
1

1

1

r
I

Il
1 !
1

!

-

-

-
1 1

H cOO? TR o:..,

?J. st o_;~' 2-"";L~!',~- 1 ,~'é:) :~'~~~~ _.~ l or ::(~: pa:-' D. zit,,', ~~' ;-2·01t·.c:.~: se lon

l·_~, sai SO!~, (nor.-jb'r~~: .~,';j :·~o.l'~,."

standard
Texte tapé à la machine
-86-

standard
Texte tapé à la machine



L'examen ~e ce tahleau permet de remarquer une diffé

rence siry,nificative entre les populations de fin de saison

"l.es plllic's ,;t celles (le saisnn sèche pour : Haa!onchus~'Ti:±Chu- .
ris et O'?sophaqnstomum.

Bn effet, Haemonchus, trichuris, oe~phagostomun sont

0es p~rqsitcs importants nendant la saison nes pluies et la

chRrq0 parasitaire adulte baisse pendant la saison sèche cela

est du, phén0mène 0'hypobiose notamment pour Haemonchus

et oesoph."1'1!Jstomum (31) (25).

Les autres ponulations parasitaires sont 0'importance

éqale au cours des deux r?rindes : Trichostrongylus, Impalaia,

Cooperia, Stronqyloïdes.

pnur ces 0erniers parasites, l'~bsence ne différence

siqnificative expliqnc une constance 0.0 la charge 7,).:.trasitaire

pQn~ant toute l!an~ée. Cette constance a également été décrite

pour Trichn str0n0ylus chez des moutons au Sénégal (9).

Ces parasites sont retrouvés associés chez tous les

Hroma0aires. Cela entr~ine un pnly?arasitisme qastro intes

tinal qui pt:?nt qmlquefo'1s' Drovoquer des troubles sévères.
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CHA PIT ~ E l-----------------
I~CIDFNCE PATqOLuGI0UE- _._-_.._------_.--."--

1.1.1. Famille des Rhabditi1de
~~-----------~---------

Oans c0tte famille des Rhabditi~ae, un seul qenre

~gt·. p~rasitp chez le ~romadair0, StronqyloI~es.(fiq. N°1).

Str0n~y~ordDs ~st carRctérisé Dar une éVoluti~n en

+:'llX '"~:;;néri'ltio?')s st1ccessiv(~s : l'une l ihr~, "1(> nématc'08s micros-

cupicpjcS vi.vant iFlns .le sol pt h~s mati8res fiScales ; l '2.utre

n~rasite ie l'intestin np comprenant que ~es femelles qui sc re

pr)~uisent par parth~n0qén~s2 et vivant 1ans les qaleries crcu

~~é(:s ,'\=;'\)1S l'épi t.h '<::' l ium qlanr1ulaire ou rL1.ns la sous'-muquGuse (~').

TJ'c)S O'.~U:5 e11 insoi'-lr:-s, à C0ClU(' très mince, mpsurent 4e 40 à

~(j '~~,~ lonauE~ur sur 2u à 254eHarnètre. Ils sont pOIY1us dans

'(- rna::p;;t"'~lS~ inb:stinale. Les embrynns qai en snrtentionn(:::nt

"L~s } ~',-V2S qui Dass<:~nt '~ans l' int'?stin (~t sont nxou1sécs. CG:

~)nt ê'-~s lëlrV?S qu i 0nnn- nt les mâlc;s ,::-t fem811e:s ,le lc':l fGrme

Jibn,: . T,Q cycle nO" mnntro l'évo1uti:ln ultérHwre ,'le cette

L~ ~~rin~P ?rép~tente ~0 l~ f0r~e parasitaire

é';St ~l~_ 15 i. ON" f0Tl11,.~11" pr)n'~ (m'virr)n Su opufs/j.

flans 10 Cl.S '1 "1.Iltctnf0stati()n, l'o(~uf lib6rê p',r

la femellp est 'ircctement infestant ~ans le tubeli~estif
.,

(G"T'~'~US(~ (·~u -'u()'lemum). Dans l' "eu f ," 1<'1. larve entr0orerl'l sa méta-

m~rph0se nt infeste ,lirectem0nt S1n h8te. C'est un processus connu

Los larves infestantes sont ryeu r6sistantes lans

le milieu exU~rü:1Jr / elles nén?:\tn-::mt :~(lns l'h0te par vnie oralE:

,)11 pcrcut.1.né0.

.00/ .. 0
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Larves strongyloldes

ou. filariforrnes .

Adultesl'
/

./

ou filarHorrnes

.--- -/L" . ......
Adultes parasi~ "",

tes '\ \ larves Rhabditiformes
Cf Î 0_' ) ? ) \ .\4- ,- ., }

j ~es strongyloIdes

Larves rhabditiformes

Cycle 0 01
: Strongyloides

=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-

Source: ,(25),
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1.1.2. E~m!l!~_j~2_~tr~Dg~l1d2~

La seule s'Jus....Eamille concern4e i:=lns notre cas g

est ccül p '1es u- es(\ryha rpst0min"\e.

Le? Qenreœs'v"'haQnst.!)fl1um qui présente une caps'die

bucc~1c-j t11 1 )l)ulellse, un0 vésicul0. c(;ohal ique et une aile cervi-~

~~le est le seul représent6 chez le ~roma~aire (31) (15) (4") .

(fiqi_'xe nO 2) •

L'imp0rtance~e snn cycle est lié ~ la pathoryênie

,lie; ~? larve (cycle n02).

L' h('tt? rléf üü ti f sc~ contaminc'! en inqérant les

1,:;,xv,J,S L3 i nfestantes q'J i arr i Vf.?nt .3 la p6rti(in terminal(? ,le

1: inb",stin qrêlc:, et entrentl;=ms If) mnquüuse, entra.inant ainsi

UD8 r~actjnn inflammatoire et la fnrmatinn ~e p8tits no~ules

~e 1 ~ 2 mm ~e ~iamètre (25).

La méta~nrDhoso ~e L3 en 14 s'effectue en 24H.

Anr~s lj, la L4 se transforme en L5 au niveau ~e la lumière

1~ l'i~testin qr~lp. Cette L5' se transfnrme en a~ult2 qui pon~

r1ç~s ()e1lfs 1ul après l'infest_ation (~~). Graber (33) a ·~tUrlié

les y)'- 11.1les -l'uesonh·"lw)stom'.Jii1. Selnn cet auteur, c:n iébl_Jt rk~

S.=üsI"n s(2che, les c('n,~itirms '111 milie.u ext!.5rh"'ur s0nt dé?favo

rabl(;s nnur l,-:~ ,-l{ivelnpr:;"'nent ·-le 1",,_ lèrv0 1,3. Cette l?r'le qui

c:mtaminf! l ~ animal r~stp alqrs l~n vie ralentie '~'3.ns la "71uqueuse

lével<'npart ainsi les ,,()·~tlles -liff.':r0nts1e 1 ;3. 5 mm 'le rf
(hy~)ob:P se larvaire) (.3) (J3) (25).

1 0 1.3.1. Sr:1l1S famil10 '-l0.s Trichostronqylinés

Dans cette SIIUS f €lmill (~, Dl us icurs qenres sont

rE:nc',ntrés chez lc~ ,-'1roma,-l.i1ire ail N i'fer

- Trichostrnn~ylus

standard
Texte tapé à la machine
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1. 1 .3.2. S )us-farnille r~c~s N émato Ur inf~·..

L~s nar2sit0s1e c~tte sous-famillo sont rerrésent~s

Ch8Z le ~r~ma'lRir2 Dar les qenrps ~ (~~).

Ces Daras i tes ,'.c~ IPl famille ·~es Tr ichostr .:mqyli'1al;"?

,)nt un cycl p biol,rriqne vcisin (cycle nO 3) . Le

"enre Haemonchus

- 0h~sc eX~q~n~ ~ l'0euf ~volue en larve L 1 qui

att~int 12 fnrme larv~ire inFcstantp L3 apr~s 3 jours.

- philse en·~,('fè'1e : cette 1. 3 ëlbs'1rhée n3.r l 'h2tE::

~jfinitif arrive au niveau ~2 la caillette oü elle évolue en

Ll et att('irlt li' star1e a'lul te ,'i la surface /le la muqueuse.
"

C ';;:~st un ;1Flr::lsib':! h""rnat'mhacre, 1;1 ~)~'?riorlr:: ')rG[)Rtent.E' est

1e 1 ~. 2 m') i s ( ,"";) •

Nématc: 1 irus pst car~ctéris6 par 1 révolution

jusqu rau sta"lp. 1,3 ,1ans l '()euf, et c(~tte larve infestante

n'est libérée que si l'~ temnérature av~)is.ine 29'\ 3uOC 7 et

l~humi-1ité ~)u q ')5 D.1ou.

La 1,3 Deut vi vrp 3 semaines ,'ans le mili8'1 \2xtér ieur

si les Gnn:Htinns sont '1ifficiles.

F'nur Tr ichr)str ...w0vl us p Impalaia r,t C00ner ia les

cyc.l"-;s s(mt i'lcntiqu0s 0.t C')mD0rtent ~

.~ ur\(''' nhas~:: ex .'crène ~ Les'e'Jfs ncurvus -:'1. 'une.:: C n qu2 m5.nce s,)nt

élirl1j~"',S au St.r1.,1E' mJrula. Ils !l'h~s'1rent 1.1 '" 3 1""'C /;'\e Ion:"] sur

standard
Texte tapé à la machine

standard
Texte tapé à la machine
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Cycl~ n02 : OFSOPHAGOSTOMUM
=-=-=-~-~-=-=-=-=-=-~-=-=-=:-

w

•

abomas~ '!7
~A '"-

Rum1 nant 5

,if

Cycle n03 : TRICHOSTRONGYLIDES
=-~-=-=-~~-=._=-~-=-=-=-=-=-=-=

SOurce (25) /
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rhab.1itnioe qui ~vr;luera l=!n larve 1'3 stronrryloï"e. Le ~évelon

pement exi~e une température chaune et humi~e et une certaine

-,.xY':7é nation.

- Une r:-hé1se (~nrla"ènp : La 1.3 contaminE' l'hôte par voie buccale.

nans l'or0anisme, cette larve infestante subit ~eux.
mU2S ~ans l~ lumiAre ~e l'intestin qr~le.

Lr"?s anultesle Trich.:"Jstronrrylus et Impalaia vivent

0ans la lumière 1e l'intestin qr~le, tan~is que chez Cooceria,

le ~hénnmêne ·1'hynobi0se est observ6 (25).

La néri-yie Drénatente est ·-'le 1 à 2 mois.

1 . 1 .·1. f'amille "'es Tr ichnr idés-----------------------
t.e ',enre "l'r idmr is (~st le seul représentant le cette

f.:nnille (an;>artenant .1 11·)rJr0 '~es Trichosyrinqatù) retrouvé

chez la ~roma~aire au ~iqer.

c'est un oarasite qui vit le plus souvent Aans le

Ca Gcum, f iX2 7)ë1r s':m extrémi t6 antér ieure qui pénétre

lans 1.'1 muqueuse l il est h4matonhaqe. (8)

L' op.uf, ('l'une l'meueur "le 60 'i 75 présente 2 bou-

chons noLün?s sa illants c't est rej eté, 'lon spçrmenté Jans les

f~c~s. n la temnérature ~e 2J ~ 30°C et au ~eqré hygrométrique

vuisiTJ. '1e 1uo ~. 10u, en une ,'lizaine ·-'le jours, l'oeuf renferme

~ne l~rv0 infestante.

T,a contamination se fait1t')~ ineestion des oeufs con

t;,'~'1i:lnt la l:lrve n~) (25).

L'éclosion s'onêre 1ans l'intestin ~rêle, et les lar

ves se ,lévelo~nemnt n?ns l' ~paisseur ;tes villosités, puis

,[ë\çrnent la lUTTlière :lu 0ros intestin où elles atta,ignent 12

sta'1e aé1111te.

La pério~e ~réDatente varie entre 1 ~ 2 mois •

. 0./.0.
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D'a~r~s Graber (31), les manifestations cliniques les

r).1ns visibles -'U 'Jarasi tismc ch'-~z le ·-lroma('1aire sont l' a~aigris

s(:;ment pro.'Tressif 0e Il :;mimal, un,,~ fonte Dlus ou moi~s r3Dile (le

1-=1 boss(~ et_ la n,:'rtn'c ].; a'-::Jpti t, C2 qui r1 ir'Ünue anpréciable

n<.;;nt le vnll1me abfl'Jminal. Selon Ferry (j 9(, 1) ci té par Blaizot (.3),

12 ventre est l o vret6 ~t le cre~x iu flanc ne s'efface ~as anrês

l' abrE:UVf~ment. Ce S l'Jne serait asspz "Jathoqnomcmique\:ms la

ZuDe sahé l i8'!-:<" .

A_u sta,'e ~,lus avancÉ!, 'les cn l iqu(,;s peuvent ?l'Jparaitre.

un observp 'es alt~rnances ~e rliarrh~8s et ie constination et ~€

Lens q él.utr8 v 111'10. expulsion ,-1(~ nar.~sites.

L 'an6miE:~ est ini>?nSi.:' et la ~âleur :les muqueuses accusée.

C~s ~iff~rpntes manifestations cliniques sont ities

- Au niveau ~e la caillattH :

p"''''~monchus pst hém;:'lt("d'''ne surtnul- "l' sta-'lp l pt L Lr" ',>ara-~.:.C~"'" .... ..., ._ ..•...... 1. ....._,... __ ~;l,..l. ~\ ••_" ~l~l·~ '5a .'

site otff~ctue r:~e véritables ~")nctü)r,s sélnquines à 1J .surface ,~e

la caillette pt ces blessures saianent D~n~ant olusieurs minutes.

PDe anênie imélortante aCCOmTJa;ïne une gFlstrite hérncrra

gique nouVé1.nt, ~~ntréliner 1':, mnrt '~ans ln. f0rme suraique.

Sn 0~~éral, en milieu tronical, les auteurs remarquent

une Î"'f,"'statLm basse qui ;:,::ntrain~è olutôt une haemonchose chro

niqu0 ~r(~voquant ur amai0rissement ~r0qressif et accornryaqné 4'un

u:Y.j faibh.!.

L'infestation 8St surtout imnortante en saison 1es

'~:lEies f mais lc's troubles 1i6s .~ l. 'haernon chose S(lnt surt~'"'ut apnré

ciables en salson s~che quan·' IGS Rni~aux sont infestés à c~tte

'-\~r 10.-1e.

. .. l ..•
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.• ?~!.u ni.vea.u ne l t intestip

CP sont Trichnstronqylus et ImDalaia qui interviennent.

Ba effet u lorsqu'ils sont très nombreux, ils exercent une ac

ti::m irr i tat i ve (~ntraina:nt une inflammation pl us 0'.': moins vio

lQnt~ rlp la muqueuse (SS).

Ct,"S D.::l.r'lS i tes mOr1 if ien t é':"fal(.:'~mc~nt cer tRins métabol isrnes

(;é)rnrne celui ·les 1')rotéi."es. un ne'te unp hYT)o?rotéinémie {53).

Les ~leveurs ~voqupnt cn effet, Dour cette affecti0n
IlL~anl.mal bOl.t mal, rempll.t m~l son ventre".

C:.:lé1. ti ent .:;, UDe mauv<,üs,:" r0hv 'lrat".1 tion (les milieuy internE;S

fu~ ) cette hVDonrot~in01ie.

Lr- n· 'on,' Coonér ia est ;:ld.tho'1ène surtol1t chez les

j.~1J",.r~s .:'",.nim.::l.ux 0\1 il (~;ltrai,(~ ll'H? .'1jJlrrhée impùrtant~'J une

ly:lissp .'l.G l' "j~)n·:'tit et de l~' maiqreur,

Stronayloi~8s vit enfoncé l~ns la muqueuse ~u duoiénum

et 3ntrai~e ~e l'hémorr~qie et ~2 la ~écr0S0 DarRll~lement

~ les ph~nom~nes iaoe~ematisRtion ~e la muqueuse intestin31e(25).

un enre0istre une n~rturbation ~es foncticns digestives

·,)r ';voqué:1.nt Ile 1 1 amai<-rr i ssement, unp baisse rle l 1 apP?t:i t. (me

liarrhée hémorr.3:::riqu~ qui aboutira 2, ;'le l' '-l.némie ~ la suite 'les

H~sions .

;.lémato:1 irus qUél1t ,~ IL i, entraine Dar h~ sti=vle I.4'

'~as l~sions ~'ent~rite catarrhale. quand il y a i~f~station

m'J,ssi ve. Cela !.Jrovoque r10nc une (~iarrhéE": chez L~s jC2Un\~'3 sur-

tout.

- Au ~ive~u ~u aras intestin

uesonha~ostnmum et Trichuris interviennent. Ce sont

surtout 1"8 'Tr ichur is qui, lorsq·:; ils sont n0I1'br2UX (~lusiel1rs

centa iDOS) ')euw~nt ')rovoqner n3.r l(~ur h~matnl)ha:T ie fi ,''.cs sym

·~i.:()m(;'s ft iCTcst i fsle CClI iques ,,,,t .10 ·1 iarrhée ai t'lsi qUQ Je

1~3némie. oes0P~a~ostnmum ost nathnqêne par s~ fnrQs l~rvaire

snrto1Jt y Cj'_ü "'rovoqup 1 ','3,,)i)a.riti()n rle Y)0,~ul('s qU'91q u 8fo!S
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~n nombre tr~s imnortant sur la muqueuse intestina18 suite à

Ilhypobiose l1rvaire. C'est 1 'oesoohacrostomose chrnnic~ue, respon~

s~bIe ~'une haisse ~~S oerforma~ces zootech~iques.

L~rs ~e son étu~e, sur l'évolution ~u narasitisme

last.ro-intestinQl c'lu "romar1ain, au c-'urs r'l~:) l 'année, T~'1c;(~r. (5:1)

inJ igue' q\.F? 'I0ur les stronqles IGS mom0nts oü les risques

>~r3.sitairç.:;s sont L~s Dius rrran0s ~ et 10-s infesta-tien':> lES Jlu8

i:rrf;CŒt:lnt(·'s sont la fin j -J.illet et V~ mo ig, 'AnG.t.,

LE~ 'DaraS.:!.tiSffiG 05.trn int.2stinal est 'lifficilement

'X);:,ccvah~e er) zon.:~s ~ri1es (52) et Curasson (19<17) (15)3.joute

r"1rem':'nt i'm l;ré'senc,~:'!es conl i tiOllS qui "'î'?rmettent cette infes-

Cenen'1art, c~ rynras i ti sm::. t"xiste bien ·-lans les zon'~s

t'rès sèche.s, Grqbi:r "=> TlU ')roCér1pr .q f1lnsü~urs eXr:tmE!1S cor;rosco-

'-'iqnes (lans la rr-;rrion'l'ourl1 Cha10uba i':l.1.1 "l'ch3.'1 rlès 1955. Il a

pnl")ct('r q\H: Il:; t:"1UX 'il ir F(~stati--)Y). nar l'?s n(;~J"'iatc,jQS osr-illai t

autour .:'10. fJ2-1oo J.1uo et qUi:; Ir"ô's animaux très att0.;ints (plus

rl;") 1uuu nenfs ;Jar 0'ramme) 0taient f-\valués ~_ 75 "'JuC) '~es ~5 (~romé'\

:'j,,,-tirc'!s examinés"

';ouiours selon cet auteur" la m'Jrtalité "ar 1.2S hl~'ü!'tr!i-'-scs

~hez le ~roma~airp serait ~ienviron ~ n.1uu chaquE Rnn~e. Les

~)ertps St~ situeraient en f in de saison sècht? Do~.:;r 1(;8 a:1ul tes

e·t en f in (le saisnn r"les pluies r.'(\ur les l ';,:,uncs"

Bien que ces ,)ertes '!ar mort llitÉ: semblent f,l.ibles, lc~

""':;lr?lsit~ SJT1E~ est resnonsahl~ ,-'1es T'ertes -'1'2 7)oir'ls f rle force -le

travail et d~ '--iro.~uctic'n. C(~la '~oit ei1trainer (-'les conséquences

6<';("110'" iqUa--s import:=JlltE,"S et n(-cess i te Il application dé~ méthorles

'~e lutte .qntihelminthicrlle:)
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C H ~ PIT R ~ 2
-~---~-~~~---- ..---

2.1. CALE~DRIFR DB TRAITEMENT.

L~s traitemerts contr~ les helminthes ~astr~ intesti

naux c1u ,1roma'~ai.re sont rarerr>:::,nt ,"lt')n l iqi.1É'S, en ('.;;hors (~, extr3-

~olations A'expéri0ncAs ~~n~HS s~r les hovins ct les ~ctits

rUJ11inants. Cette n""cli·v:nce' est en ~)artiE~ èue -. la ffiecrjnnais

s~nce ~e 1~ valeur 6conomiq~c ~e cet animal, et également

3,'1 manc;w:; r~.0 r-:1(vin{~es naré3.S i toloq iqups ? la sui tc ,les trai te

~2nts anti~elminthiqu8s. Malh~ureusernent, cette Git~ation

n'a D0S beaucoun chanq~ ces derni~rps ann~esJ ma11r6 l'impor

tance que cet ani~al ryrel~ ~ans l'économie les ré~ions ari~es.

L l '~sPPce .-10nünélnte 'Jar S3 fréquence. snn inportance "'tes

iT')fE~st2ticms et srm "(:ouvoir nath0(1èr')i':; .":'st HaemollchllS lonqis

tip:'s . C 1('st (:!ssenti011(~rll'~nt c')ntre ce trichostL~\!qvli'lé que

-'levra être ê\X0E~ Urle' lutte contre IL narasitisme :Têlstro-intes-

La lutte contre Haemonchus, utilisera nécessairement

l~es rro~uits antihelrointhiques ~ctifs contre les autres esnèces

·k· stron11es 'l'astrc-intestL';é'wx que cette 6tll18 ::'~-léf'ist8s.

Dpux ryenres 1 'action p0uvent être envisaqés

thérapeutique et l'action prophylactique

, ~ act i.on

SelonT''1a~r (53) un tr2itement tactique visant a limi-

ter le taux ~'inf2station ~es anim~ux ~oit ~tre an~lj.q~6

,'11;. '110er en Juillet-l\.oüt sur les <coma,~airE::s clinig~... ement

atteiT"lt.

Rn effet, ~ cette pério~e 185 ~roma~aires ant les infes

tations l~s rins import"J.ntes (51 n.1uu ,-les animaux ~:~{~r:)assent

12 seuil l")?tholo'1ique), ('ptte interw'ntion"imfHiore l'état

~6néral ~e 11~Dimal, mais présente 1 1 inconvénient majeur

,le n'intervenir que r1,; rnanir're curéltive.

..0./00"



-97-

Il s "1~it r1'interw~nir -:lU moment ()1) 1,:1 ch?rc:re nar~sitaire

~st faible' en Déc~mbre-Janvi~r et 0n Avril. A cette

éryOQU0, les conditions climatiqu0s sont r1éfavorabl~s ~u d~velon

~ement ~es formes exon0nes ~8S trichostronqyli1ês. A?rès traite

ment, lA nomhre ~e larv~s L3 jnfest~ntes sur l~s pâturaoes

Sf~r,3. tr(~s faiblJ.ô à 1.'1 sais('ln~:I":'s ohües suivante, r(~(~t'isant

(,la I1t::"1J.t L,~s T'X)ssi 1)1 li t2S (1 1 infestati.~)n c1e 'lr·)ma,lo.ir ,,;S 0 De pl us,

1 : ut ilis;:tt i(~'n (les S\Jl)staTlcus ;:)ctives contrt': le V:.rves en

hy-obiose ~es ,pnres H~em"~chus nt ü~soGhanost0mun inhibe

le ,lAvelor)",,('%·~nt :le cc-; -,(;··O)sitism':': el"\ fin 1:: saiSO!1 spc11e.

Cett;,3 acti '!D est la mf~illclJn'l'1ns une n8rs:Jectivc~ cl.€

rr~n>hyl'3.xie ,-'le IH'lSSC:. Cet-tr~ intervention ne Drer:./~rJ. sc,n carac

(~re oronhvlactiaue que ~ans la mesure 00 21le sera gén~ralis~e

à tnus les (lronn~"air~s,1'l'ln'" r"'nion.

trni tC'rnents ;1fltihplm.inthicJ'Jl~S str"'t""fJ iql1t"S .?n [nncti,)n '~e

l lr...,,"l·'·',·r.'"flil·'.... l,··)"l"--, ""';··.r,"Sl·t::>l·re ,"D" 1"1 r':<r")"~;~:t": l._v. _..... _ .. 1...... l. _ l_~. _\.,. ç.-J .. ,." .•

C0.8 suhstc"U1CeS snnt ,'1ctives 81Jr 1('8 prinC~_DaUY némat.oties

''1U rub€' 'iicrestif f ains i :1'.1:: CG! t;;1ins cesto.1es et t,rémoto 1es.

Elles irhihent Ip ~~velon~0~cnt 13rvairp ~es oeufs émis ~ans

"

les rnatil':\res fécal'~slè~s la Je heure qui suit lC.mr a0ministrn-

ti")n v ce qui~:0rTTVJt :~e lacher: 1~sanimi1ux sur le }"):1turaqe sain

<lès ce moment (37). Cepenr9,:p)t .. certains snnt eml:ryntoxiCJues,

ce qui i nt2l"'H t leur lIt il isati'jn ch.-oz les fc~melles qt~stantp.s

()u imryose un i~lai ~IRttpntp ~vant llabattaqe.

Tous les antihelminthiaues ~e ce aroune~ ano?rtiennent

à rleux types (le rr;ol,'~culps :

OIllQ/'O(t/»
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- !.e thia.~:Gl yI bCl"lZ imir'1alo le avec commp pro-'1ui tu le

et le Camhen~az01e qui a~issent par perturbation

4u métabolisme des narasites.

Le 'T'hib::>.nzole (ThiabC'nrlaznll,,) :oJ étf:' t'esté sur J(~ ,-lroma,"'!aire

au Tchao ~ar ~raber (31).

L'auteur ~ 0xnrimenté'eux los~s

~es petits némato~ps ~e llint0sti~ (Trichostrcngyl

laL"1); D.3T cC1ntre Baemc .chus l"Jw'istipes n?s:i.st'2.

lette:. L 'helminthias,," ·',~omir1."~ntc étant l !lIaemc'Y'cl1c:s<:; u il fê'\vl.ra

:jonc utilispr 13. ,'1cse (le 3uu 'T1'l/k', soit '3 CC!Cl" rimés Josés

à 10'" ~:Jour 10u kn ~10 r}"·i'1s vif.

le F(,nh0n·-'121,7'~1.:" l. '();xfenl:Jze,lc ç7,llx~nr~;:;.z('lef J. ~ "xibc:n:~azol'.

Leur ~n~~ ~;action est i'lentique à celui ~u ~hia701yl - ben

7 imi·"] "'1Z0 le.

ur ~:, chi':ünr(Ss ist3.!lce -les :! t.r r)nC1'l.cs" di"festif s O.'} thiab(,n,:'J a

zol.-,. 1,')our CQ f,,-ire!l il':) Dr~cof1is':;:1t l ~utilis:-':LL)n Je l'ass,:)

ciatifJn ni~)(~razl.ne ('10 n"} Ik0) f't F'rrbcnc1azcle (T; rrv.r/kcf).

C0 sont l~s tétramisolc et ~~v3misole. Ils sont

(1éconseil1(~,;s chez lQS 'lr'">'T'z,'1;:.lires 1 u fait ,~;e l\.:."ur .:.'](1 ,x

'" 1-. P,.+- (l"s S ic,nes nr:rV0UX ClU: ils p,-':nsentthéraryeutique tr~s I~S - ~ ~

cn0enr1 rer (37)"

! ...
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'T'.r ichostronrrylus /Sst Tmnal'" la .3 la '~()se 'le 15 Ifl'J /k'.l -:le ')0 lis

vif neros (8).

C(~ s)nt le t:.iyran-::c]: a:!:"traté 'Jl.1. paI!lo,~b::) et le

minatirJn ·'1es ry.'),rasit:,s, 30nt (~(5r0<Jrvus "1i(-~mbryct)xicitér ne

sont "),J5 réma[\~.nts r:t s')n+:. cn ;)utrc. bon ·;"'1.rché •

.'1 rOl!\2:-" a ire , L 'Bxhelm i" ( '~ t'ést,~ '1~) Tch3.'l par 'Trr)"l'" (~r) et
• ..L _~ ,

m().,tr~ très c'fficaco contn:: L?s !?tr,n;:les (H3. fc?fflO n chl1S., r: ,-'sonha

CJ,?stnmun, TTY11'),"ü3ia, Tricli.cf;;'i:r0n"'"yll;s, Cno"J(:ori""" Némot('lius) et

r'1 é':'l()ur vu 1,:; toxicité rn011'::; .;;, ,les ,k sc:;s extr'2mement (:levées

Dar rRn'Jnrt ~ la 1as~ thérancutiau0.

Lnrs ,lu tr,] ~_:,:ol'k'_; t ,'", ;-i:'3S~:' sur .1,~S Sl)j\:~ts '10nt l(~

nni~s n~ Deut ~tr0 évalu~. ces ~uteurs sug0~rent lie~ploi ~e

COf1T'\r imRs El <2ccabl'C~s'(),,'2S ,) 7:)(1 8 '.'::1 on le schéma sllivant

- ~~ult~ suiv~nt le format

Un "16r ivé méthvlp. "12 Dvr;:l'ltr.::.' lu l,? m-..rantel est

très '2fficacc"! ~ lal~"\sc ,~~c ~~5 rrYI/hi sur le!3 nématoies:'.'.:,stro-
( " "

l '1 •

2,20':.

Ce S0nt'cs iilhibitc>ur::,;l.;:c' 12 c:h:llint~stcrase r'1es
1

è1émé1.to"'les. L(è' nro'~uit utJ.1 ist'? est le Trichl~rfrm {ND.Negupm}

." ..../oa.
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Soulsby cité par Blaizot (~) nréconise le

n~cruvoD à la ~0se 1e 110 ma/ka soit 300 2nviron ~nr ~rorna

~aire. Selon cet auteur, le pro~uit est tr~s onéreux, et

une ~ose ~e S3ma/k0 n'a aucune action sur les ~ichostronqlnd.

2.~.5o Antibiotiauesor.oo_ ... . ...

L' Iverrnecti~(' (22,23 rlhvr'ro eJ.vermectill B 1 )

, ~st un antibiotique nu r;ro1]~::': '~es éwprmectines et PC'ssède

une action antiparasitaire.

50n activité s'étcnA sur les n6mat('1,~S adultes

et immaturr=s. I1n essai thér"T)cmtique rnenô sur l(~s ~romaiaires

au ~,ricrer, ni1r Taq'cr (5i) ("n '1,)"'C a révélé son efficacité

sur Baen~nchus et I~ryalaia ainsi que sur les autres stron

gles.

10 '~r()m':\'~'''lires ni1 turellement i ".'"lfeGtés nar ,les

nématc>,1'2S--lU '18r;r·? Haemol1chlJs, Imnalaia 9 (1i;::so'')ha,nostornurn,

Tr ich:')strc"\;ljyl US ont ét? expér iHH?ntés. La:~)s(~'8 2uol mq/Rq t"k~

noi''ls vif"" '1onné ,les rôsnltats cnnclui:l'''1ts.

'Le bu+:, rccherch?~ rl;;U1S une onératü;:0 (1e ~'éparas i ta

'1e est 0'~rnéliorer les Ci)!!,'lit;,ons ,·~'exDlcit?,tio!1. r1u troupeau.

L laU"m:f?f'tattl)n ·iu taux -1'exn10itatinn .-loit êtr'2 suffisante

PotE' couvrir et justifier L?s fr,:,'tÎs ,l(~ l'nr)(~r::ltj,ono

ln 1,~10 i t 2t'(":~ '"''1aleITIel1t ressentie ''')i'tr les éleveurs

si ')T V'-'llt 105 fl.ire nartictr)(~r financièrerncEt ~ une camo,"l-

I,<'J 'lose él~~v(='i'~h! thibcnzr)L~ Y1éc\;;;:ss:-lire Dour

trait2r un rlrorn:~,-1air'" (?5 '1 nour un dromac:ê.ire ,,,!,,? 250 kg), le

coGt 3SS0Z ~10vf rie l'ivermectine (110uo F CFA par flacon),

la toxicit~ jeS or~annphosphor~s ren~2nt au 0i1er le

.tJ"jltarta l'le :')yrantel, un rnédica,m,~nt (1e choix contr~~

l 'h::iemnnc'hose et les ~utres nérnatoAnses qastrix~i::'b-::lstinales

ê!'Jl! ""aqer.

1
.... ~ GO '" a
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En effet.. le "'yrante] est reconnn ];'ar l~:lS éleveurs

niqériens, non vas comme un antinar~sit~ire simnle~ mais comme

un pro~uit qui "en0raisse" les ~nim~ux. Cett~ conceotion peut

être mise a Drof i t Dour vul"Ar isc:or la rJr:.J )hy12.xie.
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Au ~i0er, parmi les ~iverses esp~ces animales

0Rrticiry3~t 3UX Dro~uctions ~~ lait, 0e viande, 'e cuir et

,~le travail, les carnel1t'<3 restent S0Uv(mt né:rlic;és '1IJ fait 11 'u::"1.e

connaissrtnce limitée sO.r lps =:l.rti tu'1~?S (1e cette esp~ce.

D()nrtant la nonul?ltj<)n camel ine représente nrès

~e ') r,.10U '~l" l"~!1se1Tll::>le 'les r 1JITlin<:mts l"':x?rirnés (;)1 UBT (en 19':~2):;

C""l"'l corrr:'!s',on ~ ;:; un efff.;ctiFc'1n. 4uo. UOU "'lr()më'.'-".i'1.1res 0 ~'otre

étu 1(; ·'1 ~~é:'vslé un T)olyparasitisITH'; 'Jastro-intestir<'.l ch(~z cet.

anin")1,

E, effet les examens c0Drosconiques et les autop

sies h~lffiipthn10Qiques sur ~o ~rGm~~aires ont n0r~is ~e mettre

en évirlenc(~ ,

- EUr un r)lan QU"lltt:ltif, 13. présence ne B (Tenr2S et 12 espèces

,~e ";r'~l"'\~to·l(c's rr:lstr~uintestini"1.Jx.

Notre ori N in-3.lit:, a :-',tf: ,1e rH-:~montrer llexistence

'1u r"',I"J.re C onnéri.'l chez le '-1roma"'i"ire au "JiCf<.:>r u al'ycs qu 1 il

ntél.. T"lé' S '.::ncnre étf: .~ 6cr. i t .

- sur 10 nlan quantitatif, il existe une ~voluti0n certaine

~u 7iarasitism0 camelin en Lmcti·)n~es sais"-lI1s 0

Cert3.ins '·'J.ri'lsitcs C'''fTlfOP Trich'~lst~r,)ngvlus,

Iffi lî ':llai3, Str:onqylni ·les restent ,') ~m ni veau <'1)JTJréciable et

relativement C0nstant au C0urs ies s~is~ns humi~~ et sèche.

H."1emoncl-iL1S Enreqistrn unl~ baiss," im"):)r-tal1te

:' ,mbr.: (~C n?ri'l.slt2s f'lm'1i1nt 1:1 snison sèche suit.::; ; l uhYDi)-

biose larvn. i.re.

ues:'\~hcqc;:>toml1m ':t 1" r. ichur lS 3U ecu:::"s :le.s

2 é . ...3 cé1r3ctér! sc:nt p,l.r une infesti'1tLm f:übL~,i-'",rl.O'leS S('

'Tbus ces Dar·"1si tps SOllt n.ssoctés 0t scot ri"lspon
sablc' s (les tr.oubl~"s.

..0/00"
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allant (les chutes r3e Derfnrmances zootechniques? à un état

~e ~6chéance nhysinlonique ryo~vant entrainer la mort iu sujet.

Ce r)nlY!1arè.sitisrne, surtout 1~'1ns un l''1ys Cr)rnme

le 1\J ioer , constitue \.11") :,bs tacle:; l' êlevaqf-:) 'll';.rc,m?,:"a ire.

Pour élttpn\1l.?r l' incir1':~nce >:"lthol:)Cfiqus ':e ces ném;"'todes , r'l.es

m6tho1es ~e lutte ~oi.vRnt dtre ontreorises. Elles doivent

être axées sur 1lutilis~tion ~e Gro~uits rfficaces, ~eu oné

reux, 5 in~ice th(raneutique assez ~levé l'une ~~rt? ct

sur la sens i hi.1 iSélt i'ln r'1es i51~,vPLIrS ,1 Dr..):-){)s:~(~ lè; nécessité

." 'un0 "ron hylaxls rlnti-···-,'"'rasitairc r:""'~uliprco

--~------------~----~----
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Thèse D1Ct. Veto 1979 r ~o14.

Malan (Fsl ; ~einecke (PY) an,i Scial(l,·, ; R,:sinA (C)

nec,very"f helJl\inths D'.... st-mnrti?1TI fr'-.'m equines

Ulitlerst~_~ ~T. Ve-t.. i~es., 1'::1 (; 1 , ,;1,'1 •

• ca • / •••



''or ~ IT»)

l " \.' )

~~ "ror'\a-~élir·c. (camel 11S '~r0",e~~ri\ls) au "110p.r
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S E R fA E f,J T '0 E S 'J ETE R l 'J 1\ IRE S VIP L 0 MES

V E D A KA R

"Fidèleme.nt ati:.ac.hé. aux dUu!..ctive.f.J de. Cf.aude. BOURGELAT,

Fondate.uJt de.. .e 1 En.6e...<.gneme..l'l..t. /étéJz.inaiAe. daM le. monde., je. KJ!Lome.,tf.J

d.. je. jWLe. de.vant me..6 maUJte.f.J e....t mZé cûné.ô ~

- V'avo-<.Jz. e.n .toU!.> rnome.J-tt6 ct e.n toU!.> Üe.ux le.. éOuci de.. ta

dignité et de.. .t'honyte.uJt de ta PJz.of!e.f.Jé-ton Vé.téJz.~n~e..

- V' 0 bf.Je.Jtve.Jz. e.n tou..te..6 cVr..c.on.6tanc.e..6 f..e..f.J pJz.-<.ytUpe..é de

c.oJz.Jz.ec.tion e;t de d!r..oilu.Jz.e.. 6ù:éf.J pair, te c.ode déonto.togique.

de. mon payf.J.

- De pJz.ouve.Jz. pM ma c.onduile, ma c.onvic.t-<.on, que. ,e.a. 6oJz.tune.

c.on.6.{.f.J:te moin.6 daHf.J .te. bie.n que. .t' 0 n a, que. da.no c.e.1.ui

que. .t'on pe.u.t 6a-<.Jz.e.

- De. ne. point mW;Le. a tAop haut pr...ix le. -ôavo-<.Jz. que. je. doiJ.l

à .ta gé,néJz.of.JUé. de. ma pabtie. et à la Mllic.ilude. de. taU!.>

c.e.ux qu.-i. m'ont peJun.{.f.J de.. Jz.é.a.i.{.f.Je.Jz. ma voc.CLÛ.on.

IIQUF. TOUTE CONFIANCE :'1E SOI '1' RETIREE Si IL ADVIEN~E :2UE J:2 :'~E PARJURE".
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